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CHAPITIÎE  I. 
ToRNES. — Arpentages.  — HiviÈKKs. —  Aspect  iju  sol.—  1m  rets. 

\ji\  paroisse  de  St  Janvier  de  AYeedon  est  située  dans  le 
comté  de  AVo]it%  (1)  et  a  été  érigée  le  4  lévrier  18G7.  Le 
décret  eanoniqne  comme  le  décret  civil  lui  assignait  "  une 
étendue  de  territoire  de  10  milles  de  front  sur  11  milles 
de  piofondear  bornée  comme  suit  :  au  nord-est  en  partie 
par  le  canton  de  Garthby  et  en  partie  par  le  canton  de 
Stratford  ;  au  nord-ouest  par  le  canton  de  Ham-!Sud  ;  au 
sud-ouest  par  le  canton  de  Dudswell  ;  et  au  sud-est  par 
le  canton  de  Liiigwick." 

Une  dizaine  d'années  plus  tard  ces  limites  lurent  modi- 
Hées.  Le  11  décembre  1877,  lors  de  la  création  de  la 
nouvelle  paroii^se  de  St  Joseph  de  Ham-Sud,  les  X  et  XI 
rangs:  du  canton  de  AYeedon,  depuis  le  lot  numéro  un  jus- 
qu'au lot  numéro  vingt-huit  inclusivement,  furent  déta- 
chés de  la  paroisse  de  "VVeedon  pour  être  annexés  pour 
toutes  les  fins  civiles  et  religieuses  à  la  nouvelle  paroisse 
de  Ham-Sud 


(1)  Longitude  :  710,  '2S'  ;  latitude    45o,  42'. 


Déjà,  dès.  1815,  les  cantons  limitrophes  de  AYeedon,  tels 
que  Dudswell,  Ham  et  Lingvvick  avaient  été  divisés  par 
rang's  et  par  lots  ;  Weedon  S(Hi1  ne  l'était  pas.  Ce  ne  fut 
que  trois  ans  plus  tard,  le  20  mars  1818.  que  rarpenl<nir 
John  Sullivan,  de  Trois-Rivières,  y  commença  ses  opéra- 
tions cVarpentag'e  pour  les  terminer  l'année  suivante.  En 
1854.  Patrick  D:dy.  de  Drummondville,  fit  la  vérification 
de  tont(\s  ces  lignes,  par  ordre  du  g(>uvern.^ment.  Le 
relevé  officiel  du  nouvel  arperitage  donnait  au  canton  de 
Wecdon  11  rangs  formant  en  tout  808  lots  de  9  acres  de 
front  sur  25  de  profondeur,  ou  69,300  acres  de  terre   (1) 

Ce  canton,  d'une  surface  ass?z  accidt^ntée,  est  abondam- 
ment arrosé  par  de  nombreux  cours  d'eau  parmi  lesquels 
on  remarc[ue  la  "Rivière  aux  Canards",  (2)  la  ''  Rivière 
aux  Saumons  "  qui  prend  sa  source  au  pied  des  monta- 
gnes qui  séparent  le  Canada  de  l'Etat  du  Maine  ;  puis 
enfin  la  plus  belle  et' la  plus  importante,  la  "  Rivière  St 
François  "  qui  traverse  la  paroisse  dans  une  direction  du 
nord-est  au  sud-est,  et  la  partage  aiiisi  en  deux  pai-ties 
presque  égales.  Trois  ponts,  dont  un  flottant  et  les  deux 
autres  sur  piliers,  mettent  en  communication  les  habitants 
des  deux  rives. 

Le  sol  moins  rocheux  que  dans  les  cantons  voisins  est 
généralement  fertile  et  favorable  à  la  production  de  toute 
espèce  de  grains.  11  donnerait  des  revenus  plus  satis- 
faisants et  plus  rémunéi'ati  urs,  si  les  colons  s'appliquaient 
à  une  culture  plus  soignée.  Mais  la  proximité  des  chan- 
tiers en  hiver,  et  la  facilité,  en  été,  de  travaillera  la  drave 
ou  flottage  du  bois  les  détournent  de  li'urs  travaux  de 
défrichement  et  de  culture,  et  sont  cause,  pour  un  cei'tain 
nombre  de  colons,  que  l'ag'riculture,   loin   de  s'améliorer. 


(1)  Département  des  Terres  de  la  Coiiroiiiie,  Quibec. 

(2)  La  "  Kivière  Weedoii." 


n'ste  statioiiiKUiv,  oa  plulôl:  lanu'uit,  Vi^gàte  ol  est  i\'li'guéo 
ilau.s  leur  opinion,  comme  dernier  moyen  de  subsistance. 
Depuis  une  trentaine  d'années,  li's  mag-nifîques  forêts 
lie  pin,  d*é[)inettc,  de  merisier.  dOrme,  de  frêne,  de  noyer, 
da  cèdre,  de  pruelie,  «S::/.,  \'',-..  qui  abondent  dans  le  can- 
•ton  d  '  "Weedon,  ont  été  largement  mises  à  contri})Ut'on 
pour  le  commerce  de  bois  ;  et  aujourd'hui  cette  riche  cx- 
l)!oitation  se  lait  sur  une  érh'Mle  plus  vaste  que  Jamais. 
Chaque  année,  outr>'  les  innombrables  billots  de  i)in, 
d'épinette,  de  bois  blanc,  &e.,  que  Ton  conduit  aux  scie- 
ries de  Brompton  Falls,  parle  moyen  du  iiottagv  sur  la 
rivière  St  François,  ou  que  Ton  manutacture  aux  vastes 
moulins  à  vapeur  des  MM,  Trahan  et  de  M.  C.  Tanguay, 
on  expédie  encore  par  voie  de  chemin  de  ier  aux  villes  de 
Québec,  Sherbrooke,  St  Hyacinthe,  Montréal  et  Ïrois-Ivi- 
vières  et  à  plusieurs  endroits  des  Etats-Unis,  des  milliers 
de  chars  charges  de  plançons  de  merisier  et.  de  frêne,  de 
courbes,  dj  dormants,  de  poteaux  de  télégraphe,  de  bois 
à  pulpe,  d'écorce  de  pruche,  &c.  Sans  doute  ce  commer- 
ce local  fait  circuler  i'argent  dans  la  paroisse  ;  c'est  une 
manne  que  Ion  doit  s'elïorcer  de  recueillir;  mais  d'un 
autre  côté,  cette  exploitatioii  forestière  ne  sera  prolitable 
aux  cultivateurs  qu'en  autant  que  la  culture  soignée  de 
leurs  terres  sera  la  reine  de  leurs  pensées  et  l'objet  de  leurs 
travaux. 


0HAP1T1Î1-;    II. 
PrE-MIER    DÉl''PICU"..MENT— DÉCOL'RAGEilliXT  —  AtîAND  /N  -- 

Deuxième  dépkiciiemk.vt  par  Germmn  Biron. 

Vers  1834,  aussitôt  que  toutes  les  opérations  de  l'arpc-n- 
tage  furent  terminées  dans  les  cantons  de  l'est,  le  gouver- 
nement s'empressa  de    donner  au   public   un   état  assez 


_  4     - 

détaillé  dos  rapports  des  difléreiits  arpenteurs  qui  s'accor- 
daient tous  à  iaire  le  pins  g'rand  éloo-e  de  ces  cantons,  sur- 
tout de  ceux  situas  dans  la  vallée  du  St  François,  remar- 
quable par  la  beauté  de  ses  forêts  et  la  richesse  de  son  sol. 
Ces  rapports  publiés  et  commentés  par  la  presse  firent 
une  im})ression  favorable  sur  le  peuple  tant  des  villes  cjne 
des  L'ampagMies  et  eurent  un  grand  retentissement  dans 
tout  le  pays.  Dans  un  temps  où  il  n'y  avait  plus  de  ter- 
res à  concéder  dans  les  anciennes  paroisses,  l'établissement 
de  ces  mag-nitiqnes  cantons  était  une  mine  précieuse  à 
exploiter.  Aussi  le  clerg-é  et  les  hommes  pu+)Iics  rivali- 
sèrent-ils de  zèle  et  de  dévouement  pour  encourag-er  et 
mener  à  bonne  fin  cette  œuvre  éminemmt^nt  jiatriofique 
de  la  colonisation.  i*endant  que  d'une  part,  les  ancien- 
nes paroisses  des  districts  de  Québec  et  de  Trois- K'iA'ières 
déversaient  le  trop  plein  de  leur  population  sur  la  partie 
noixl  di^s  comtés  de  Portneuf  et  de  Champlain,  sur  les 
"Bois  Francs  "  et  la  partie  sud  de  la  Bi'au'-e,  de  l'autre, 
les  districts  de  Montréal  et  de  St  Hyacinthe  dirigeaient 
dans  les  cantons  de  l'est,  de  laborieux  jeunes  gens  et  de 
couraureux  pères  de  familles. 

C'est  le  distrrct  de  St  Hyacinthe  qui  a  donné  à  Weedoii 
le  premier  de  ses  colons;  ce  sera  lui  aussi  qui  dans  la 
suite  lui  en  fournira  le  plus  fort  contingent. 

Le  4  mai  1835,  le  major  Toussaint  Hubert  (jloddu  ac- 
compagné de  di'UX  serviteurs,  Charles  Dominique  et  Al- 
phonse Grirard.  partit  de  Ste  Marie  de  Monnoir  pour  ve- 
nir à  Weedon,  y  ouvrir  les  terres  que  le  g'ouvernement 
canadien  lui  avait  octroyées  en  récompense  de  son  .service 
militaire  durant  la  guerre  de  1812.  Il  S'^  fixa  sur  le  lot 
nniTiéro  sept  du  II  rang  occupé  anjourd'hui  par  M.  Grode- 
froy  Mongeau.  Après  avoir  fait  un  défrichement  consi- 
dérable, il  dut  bientôt  abandonner  ce    premier  établisse- 


iiv'iii.  faute  do  coimnunicatifMi  avec  les  voisins  dont  le 
plus  rapproehé  était  à  douze  milles  dans  le  canton  d»» 
Dudswell.  1)  scendant  alors  la  rivière  St  François,  il 
s'établir  à  "Westbury,  sur  un  lot  de  terre  qu'il  échangeait 
un  mois  plus  tard,  avee  la  •'  Conipaii'nie  des  Terres,"  pour 
la  moitié  du  lot  numéro  seizt'  du  V  rang'  de  "Weedon, 
qu'il  revint  cultiver  qu -Iqu  s  années  après.  Le  7  octo- 
bre suivant,  ayant  vendu  à  un  nommé  John  Sears  ses 
droits  et  prétenti  mis  sur  un  autre  lopin  de  tei-re  qu'il  {pos- 
sédait dans  Ascot.  il  quitta  de  suite  la  place  pour  aller 
résider  à  St  C'ésaire,  jusqu'en  1865,  où  le  4  octobre  de  cette 
année  il  revenait  à  AVeedon  demeurer  chtz  son  gendre 
M.  J.-B.  Brodeur.  (1) 

Ainsi  ce  fut  le  major  T.  H.  Goddu  qui  vint  faire  le 
premier  défrichement  dans  AVeedon  ;  et  six  ans  s"é(  ou- 
lèrent  avant  que  de  nouveaux  colons  vinssent  s'établir 
dans  le  canton. 

Dans  l'intervalle,  de  nombreux  et  intrépides  chasseurs 
canadiens  venant  de  Brompton,  Richmond,  Durharn, 
Drumraond ville  et  même  de  St  François  du  Lac,  remon- 
taient, surtout  à  l'autoinn  ',  la  rivière  St  François  jusque 
au  delà  du  Lac  Aylmer  pour  y  chasser  la  loutre,  la  martre 
et  le  vison.  Ces  trapp'uis.  pleins  de  hardiesse  et  décou- 
rage, étaient  presque  tous  pauvres.  Sensibles,  malgré 
tout,  aux  charmes  de  la  belle  nature  cjui  se  déroulait 
constamment  sous  leurs  regards  enchantés,  ils  admiraient 
bien  la  fertilité  et  la  richesse  des  terres  qu'ils  foulaient 
aux  pieds  dans  leurs  courses  aventureuses,  mais  ils 
n'o-aient  pas  y  entreprendre  un  établissr'ment  définitif 
Jl  leur  semljlait  impossible  de  vivre  avec  une  famille  dans 
un  tel  isolement.  Lu  seul  d'entre  eux  eut  le  courage  de 
le  faire  :  ce  fut   Grormain   Biron,   de  Westbury,  que  ses 


1)  Mémoires  de  la  famille  Goddu. 


aventures  de  chasse  avaient  conduit  dans  ci't  endroit  vine 
quinzaine  d'années  auparavant. 

Dans  l'été  de  184i,  Grermain  Biron,  portant  sur  son  dos 
hache  et  provisions,  partit  de  Westbury,  avec  deux  de  ses 
fils  Louis  et  Raphaël,  pour  aller  à  Weedon,  en  suivant  la 
rive  droite  de  la  rivière  St  François.  Après  .toute  une 
journée  de  marche  pénible,  ils  arrivèrent  tous  trois  au 
centre  du  canton  tant  désiré,  Le  soleil  était  à  son  déi-lin, 
il  était  de  bonne  politique  de  chercher  un  giie  pour  ia 
nuit  dont  les  ombres  ne  tarderaient  pas  à  les  envelopper 
de  toutes  parts.  En  cet  endroit,  la  grève  basse,  maréca- 
geuse et  couvertes  de  grandes  aulnes,  n'offrait  pas  une 
I)lace  convenable  à  un  ranipement.  De  la  rive,  :1s  ai)er- 
çurenl  à  leur  gauche  un  magnilique  coteau  de  bois  francs 
vers  lequel  ils  se  dirigèrent  aussitôt.  Là,  après  avoir 
allume  un  grand  feu  et  pris  le  repas  du  soir,  tout  harassés 
de  fatigue,  ils  ne  tardèrent  pas  à  s't'udormir  d'uii  profond 
sommeil  sur  leurs'lits  de  brani-hes  de  sapin.  Ce  campe- 
ment était  sur  le  Cjuinzième  lot  du  V  rang.  Le  lende- 
main, après  avoir  fait  une  inspection  minutieuse  de  ce  lot 
de  terre,  Grermain  Biron  résolut  d'en  prendre  possession 
pour  lui  et  ses  enfants.  Aussitôt  commença  l'œuvre  de 
défrichement  qui  se  continua  avec  énergie  pendant  une 
quinzaine  de  jours.  Durant  ce  temi)s,  on  avait  aussi 
construit  une  cabane  en  bois  rond,  de  20x15  pieds. 

Quand  il  eut  terminé  son  ch'rteaii,  c'est  ainsi  qu'il  appe- 
lait son  modeste  logis,  notre  colon  retourna  avec  ses  fils 
à  "Westbury,  pour  en  ramener  les  autres  membres  de  la 
famille.  Une  semaine  après,  Grermain  Biron,  sa  femme 
et  ses  enfants,  dont  cinq  garçons  et  deux  Mlles,  étaient 
installés  dans  le  château  du  V  rang,  à  qtiinze  arpents 
environ  de  l'église  actuelle  de  la  paroisse. 

De  1841  à  1847,  Grermain  Biron  demeura   setil  avec   sa 
famille  dans  ce  canton  encore  à  l'état    inculte  et  sauvage. 


Ses  plus  [>rochés  voisins  étaitMit  à  douze'  millos  de  dis- 
tance, dans  Dudswell  déjà  habité  depuis  quarante  ans 
par  d'S  loyalistes  américains  parlant  la  lang'ue  anglaise  et 
professant  le  protestantisme.  Un  <hemin  de  pieds, /Vfl^wé, 
reliait  les  deux  établissements  entre  eux 

Pendant  ces  six  longues  années,  notre  défricheur  a  du. 
sans  doute  quelquefois,  éprouver  des  ennuis,  des  chagrins, 
et  verser  même  des  larmes  an  souvenir  de  sa  paroisse  na- 
tale, et  à  la  vue  de  l'isolement  complet  dans  lequel  il  se 
trouvait  alors  Mais  le  courage  ne  lui  fit  jamais  déiaut. 
Lorsque  des  pensées  trop  sombres  venaient  assaillir  son 
esprit,  ou  que  des  chagrins  trop  (misants  brisaient  son 
cœur,  comilie  un  bon  chréiii-n,  il  allait  s'agenouiller  de- 
vant la  grande  croix  de  bois  suspendue  dans  la  Liaison- 
nette  et  déposait  aux  pieds  du  divin  Crucifié  le  fardeau 
de  ses  peines  et  de  ses  souffrances.  For'ifié  par  cet  acte 
de  résiii'iiation  et  d'abandon  à  la  volonté  de  Dieu,  il  se 
relevait  consolé  et  reprenait  son  travail  avec  une  énergie 
et  une  ardeur  surhumaines. 

Une  pensée  l'occupait  sans  cesse  :  c'était  l'avenir  de  ses 
enfants.  S'il  s'imposait  un  si  rude  labeur,  s'il  se  soumet- 
tait à  autant  de  peines  et  de  privations,  c'était  afin  de 
leur  pro'.urer  un  établissement  convenable.  Cette  pen- 
sée tout  à  la  fois  chrétienne  et  patriotique  redoublait  son 
courage  et  lui  faisait  surmonter  les  dithcultés  toujours  si 
norabreu.ses  dans  la  vie  du  colon. 

Tant  de  sacrifices  et  de  dévouement  ne  demeuraient 
pas  sans  récompense.  La  rosée  des  bénédictions  célestes 
féconda  d'une  manière  prodigieuse  les  semences  jetées 
dans  ce  nouveau  défrichement  qui  allait  s'agrandissant 
de  jour  enjoué  et  d'abondantes  récoltes  de  grains,  de 
pommes  de  terres  et  autres  légumes,  vinrent  remplir  les 
caves  et  les  greniers  de  notre  colon. 


D'un  autn^  côté,  le  poisson  et  le  g'ibier  de  toule  espèce 
abondaient  dans  les  enviions  de  sa  demenr.'.  A  cette 
époque  fortunée,  la  pêche  l't  la  clinsse,  Cjuoique  faites  par 
n''cessité,  étaient  néanmoins  une  véritable  partie  de  plai- 
sir, une  agréal)le  jouissance,  Jjes  moins  cliaHceiix  d'au- 
jourd'hui parmi  uous  auraient  fait  luerveille  dans  le 
temps:  car.  comm  '  le  disait  un  veJlard.  "on  en  tuait  et 
l'on  eu  prenait  toujours  ;  "  la  vieille  était  inconnue  sur 
les  rives  du  vSt  Fraiiçois. 

C'ctte  abondance  pernu^ttait  donc  au  défricheur  di^  voir 
sa  table  se  charger  tous  les  jours  de  venaison  et  de  pois- 
son frais. 

Comme  ou  le  voit,  notre  colon  eut  s:'s  jours  de  joie  et 
d-'  couteiitemeut  échelonnés  çà  et  là  dans  sa  longue  et 
pénible  carrière   de  défricheur. 

11  eut  la  consolation  de  voir  ses  enfants  grandir  près  de 
lui,  l'aidiu-  dans  la  mesure  de  leurs  forces,  et  par  dessus 
tout,  se  former  à  la  vie  chrétienne  par  les  tendres  soins 
de  leur  bonne  et  pieuse  mère.  Quand  le  temps  en  fut 
venu,  il  doniui  à  chacun  d'eux  un  établissement  convena- 
ble ;  et  aujourd'hui  ses  lils  Moïse,  Joseph,  Raphaël,  Louis 
et  G-eorges  sout  encore  dans  la  paroisse,  vivant  paisible- 
ment au  sein  de  leurs  familles 

Le  père  Germain  Biron,  comme  on  l'a  toujours  appelé, 
sans  avoir  été  le  i)remier  défricheur  du  canton  de  Weedon, 
u'en  a  pas  moins  été  le  véritable  fondateur. 

Quelle  étonnante  transformation  s'est  opérée  depuis 
cette  époque  jusqu'à  uos  joui'^! 

Au  début  de  sa  carrière  de  colon,  quaud  le  soir  après 
son  rude  travail,  le  père  Biron  se  reposait  des  fatigues  de 
la  journée  et  laissait  errer  son  esprit  dans  le  vague  de 
l'avenir  qui  lui  était  réservé,  à  lui  et  à  sa  colonie  naissan- 
te, il  ue  pensait  pas  qu'un  jour  une  voie  ferrée  traverserait 


fsa  propriétt'.  et  que  de  puissantes  locomotives  tminaut  à 
leur  suite  de  longues  files  de  chars  remplis  de  marchan- 
dises et  de  voyageurs  passeraient  à  sa  porte  ;  il  ne  pré- 
voyait pas  qu'une  des  plus  belles  églises  de  campagne, 
serait  construite  à  une  quinzaine  d'arpents  de  sa  demeure 
:iu  milieu  dun  assez  joli  village  ;  que  dans  les  environs 
de  son  château  il  se  formerait  un  autre  village  au  rentre 
duquel  la  gare  d'un  chemin  de  i'er  entretiendrait  un  tra- 
fic considérable  ;  que  trois  autres  villages  surgiraient 
comme  par  enchantement  sous  l'impulsion  d'un  commer- 
ce de  bois  toujours  de  pins  en  plus  grand  et  prospère. 
Non  ;  il  ne  pénétrait  pas  jusque  là  ;  d'ailleurs  se  fut-elle 
présentée  à  son  esprit,  il  aurait  rejeté  cette  pensée  comme 
extravagante.  Cependant  il  lui  a  été  donné  de  voir  une 
partie  de  ces  heureuses  transformations,  la  mort  ne  lui 
ayant  pas  laissé  le  temps  de  contempler  tous  les  progrès 
accomplis. 

Natif  de  l^a  Baie  du  Febvre,  ce  brave  colon  décéda  à 
Weedon,  le  24 juillet  1869,  à  l'âge  avancé  de  76  ans;  et 
Tannée  suivante,  le  29  août  1870,  la  tombe  se  fermait  aussi 
sur  sa  A'ertueuse  et  bien  aimée  épouse,  Elisabeth  Boisvert, 
âgée  de  77  ans,  et  originaire  de  St  Thomas  de  Pierreville. 
Les  restes  mortels  de  ces  dévoués  et  courageux  époux 
reposent  aujourd'hui  dans  le  cimetière  de  cette  paroisse. 


*^^' 


CHAPITRE  III. 

1847  1  18.j0.     Nouveaux  COLONS -Chkaiins     Première  messe 

—  Le  Eév.  m.  liUC  Trahan  —  Popilatiox- Premiers 

BAPTÊMES-  Deuxième  Mission. 

Cependant  le  temps  était  arrivé  où  de  nouveaux  colons, 
attirés  par  la  richesse  forestière  et  la  fertilité   du  sol  du 


^  1.1  -. 

V  <'()ntiiuuM-  l'iPaviv  (li^  dctVicliiNîiJiit  <l';jà  si  (M^unija; -use- 
nuMit  iiuvuituiv,  et  lui  fniro  oublier,  par  leur  pré8e]U'.%  lt>N 
jours  «reunui  et  (t'isolem"nt  (]u"il  Aeiiaît  <l.'  traverser. 

En  edef.  au  coniuieneenient  d-  iV-vrier  1847,  FrauçoI.s 
l^jriore  e<^  Jean  Caron,  de  r^t  8imo!i,  Co  nté  di'  Bag'ot,  arri- 
vaient à  AV«''.edon  avec  leurs  nombr.-nses  faniille.s  et  s'éta^ 
hlissaienl,  le  premier^  sur  le  lot  numéro  se{>t  du  "V  rang, 
et  ie  second,  silr  le  lot  numéro  dix  du  VI  rang.  Ils  furent 
suivis  de  près,  dans  le  cotirs  du  même  mois,  })ar  MicheJ 
Forain,  de  St  Barnabe,  qui  prit  possession  du  loi  numéro 
dix-neuf  du  Vit  rang  ;  par  Gabriel  Fontaine  dit  Bienvenu 
<]ui  s'établit  sur  le  lot  numéro  quatorze  du  VI  rang  ;  par 
les  deux  frères  François-Xavier  '^t  Charles  Gauthier  et 
Joseph  Lisay  qui  se  partagèrent  le  lot  numéro  vingt  du 

VI  rang  ;  et  par  .T  B,  Daigiieault  qui  se  11  xa  sur  le  lot 
seizième  du  YI  rang.  Les  cinq  derniers  colons  originai- 
res de  îSte  Tîosalie,  comté  de  Bagot,  étaient  accompagnés 
de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants,  moins  Charles  Cjuu-' 
ihier.  encore  jeune  homme  et  célibataire. 

A  leur  arrivée,  le  père  lïiron  dont  la  i)oîit(>ss,^  était  pro- 
verbiale, s'empressa  de  leur  souhaiter  la  bienvenue  et  de 
salu<M-  .ses  "  frères  des  pays  d'en  haut  "  ci/inme  il  s.i  plai- 
sait à  les  appeler, 

.4 près  avoir  pourvu  au  logement  convenable  de  leurs 
tamilles,  ces  nouveaux  colons  comuiencèrent  avec  énergie 
les  ])reiniers  travaux  di*  défrichement.  Dès  le  prlntem'ps 
(li>  leur  arrivée,  ils  ensemencèrent  les  quelques  arpents 
•  le  terre  qu'ils  venaient  de  défriehi'r  et  à  l'automne,  ils 
l)urent  n^cueillir  sur  leurs  [)etits  chai"ïips  une  recolle  rela- 
livemenl  al>ondante. 

l)ans  le  cours  de  l'été,  cette  colonie  naissante  reçut  un 
7-.Mifort  coîisidérable  de  nouv<\uix  habitants^  par  l'arrivée 
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d**  famillos  do  Piriri»  Després,  d'Abraham  Bourque,  de 
]'i*-rre  Fonn:  i»r,  <lEdoiiard  Daigiieault,  qui  voulaient  tous 
t'Iablir  leurs  «Milaiils  dans  le  canton  si  beau  et  si  produc- 
tif de  Weedoii.  l*uis  l'année  suivante,  1848,  neuf  ou  dix 
familles  iiouvcl!>s  vimvMit  se  joindre  à  ce  petit  groupe  de 
colons  qui,  certo.  comuienç  lient  déjà  à  nombrer. 

Parmi  c^-s  dernières  familles,  se  trouvait  celle  de  M.  ]']u- 
sèbe  ^'ôîé,  aujourd'hui  i)ropriélaire  résidant  d'une  partie 
du  li>1  sur  IcMjuc!  le  père  Biron  a  passé  sa  vie  de  défi'i- 
cheur.  M.  ('ù:é  iK^s'est  pas  seulenunit  occupé  de  défri- 
chement ;  il  a  fait  j)endant  longtemps  un  commerce  gé- 
néral considérable  et  florissant.  Ma!s  fatigué  de  (,-e  genre 
de  vie  tout  à  fait  contraire  à  sa  santé,  il  abandonna  tout, 
comptoir,  tablettes,  marchandises  pour  se  livrer  exclusi- 
vement à  la  culture  de  ses  terres,  et  pour  achever  su 
longue  carrière,  comme  il  l'avait  comraenr,ée,  dans  le 
noble  état  de  cultivateur.  A  lui  revient  l'honneur  d'a- 
voir été  le  premii^r  maire  de  la  paroisse. 

Comprenant  que  les  chemins  sont  la  vie  de  la  colonisa- 
tion, le  premier  soin  de  nos  défricheurs  fut  de  travailler 
à  ouvrir  une  bonne  voie  de  communication  avec  le  "  che- 
min Grosford  "  au  villoge  de  Dudswell.  Aussi  se  mirent  ils 
à  l'ouvrage  sajis  plus  tarder.  A  force  de  travail,  et  géné- 
reusement secondés  et  soutenus  dans  leur  entreprise  pa; 
la  '"Compagnie  des  terres,"  ils  parvinrent  en  pend»' 
temps  à  se  frayer  à  travers  la  forêt  un  chemin  si  non  cm- 
rossable,  au  moins  bien  passable  surtout  dans  la  saison  <le 
l'hiver.  Dès  lors,  aA'ec  des  chevaux  ou  des  bœufs,  ils  ))u- 
rent  transporter  plus  facilement  à  Dudswell  leurs  grains 
chez  le  meunier,  leur  sait  et  leur  sucre  chez  le  murc-hand. 
et  en  rapporter  des  provisions  pour  eux-mêmes,  et  les 
choses  nécessaires  à  ralinnaitation  de  leur  bétail. 

A  cette  époque  l'argent  était  rare,  et  même  rarissinn' 
sous  quelques  toits  ;  et  le  commerce  local  d  •  AVt>c(l.ui   se 
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réduisait,  pour  ainsi  dire,  à  un  simple  échange  de  pro- 
duits :  d'un  côté,  le  sait  et  le  surce  d'érable  ;  de  l'autre, 
des  provisions  et  les  objets  de  première  nécessité.  Ici 
comme  ailleurs,  ces  deux  industries  ont  été  le  soutien  et 
la  vie  des  premiers  colons. 

Absorbés  par  les  travaux  multiples  d'un  nouvel  établis- 
pemiMit,  les  colons  ne  négligeaient  pas,  néanmoins,  leurs 
intérêts  spirituels. 

Le  2  janvier  1848,  le  père  Biron  étant  allé  à  Sherbrooke 
pour  affaire  personnelle,  rencontra,  par  hasard,  chez  un 
marchand,  le  Kév.  M,  B.  McG-auran,  curé  de  la  ville,  er 
lui  parla  longuement  de  la  petite  colonie  de  Weedon. 
De  suite,  entrevoyant  tout  le  bien  cpi'il  y  avait  à  faire 
dans  celte  partie  de  la  vigne  du  Seigneur,  M.  McGauran 
promit  de  visiter  par  lui-même  ou  par  son  vicaire  cette 
mission.  Il  tint  parole,  et  à  la  fin  de  février,  M.  Luc 
Trahan,  (1)  vicaire  de  Sherbrooke  arrivait  à  Weedon  pour 
y  donner  la  première  mission, 

11  fut  reçu  à  bras  ouverts  par  ces  pauvn^^s  colons  qui 
pleuraient  de  joie  et  de  bonheur,  en  voyant  le  prêtre,  leur 
bon  ami,  leur  consolateur.  M.  Trahan  prit  son  logement 
chez  Abraham  Bourque,  dans  la  maison  duquel  il  célébra, 
le  lendemain  et  le  jour  suivant,  le  saint  sacrifice  de  la 
messe  en  présence  de  presque  toutes  les  familles  du  can- 
ton. Comme  c'était  le  temps  des  pâques  (  par  anticipa- 
tion pour  les  missions  )  il  confessa  et  communia  tous  les 
adultes  au  nombre  de  38,  la  population  d'alors  étant  de 
63  âmes  dont  25  enfants. 

Après  la  messe  de  ces  deux  jours,  M.  Trahan  donna  à 
ses  nouvelles  ouailles  de  sa^es  et  utiles  conseils,   de  bon- 


d)  Mossire  Luc  Trahan  dont  il  est  fait  mention  plusieurs  fois  dans  le  cours 
de  cet  écrit,  est  décédé  à  Chicopee,  Mass.  Etats-Unis,  le  26  mai  1889,  à  l'âge 
de  67  ans. 
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lies  et  solides  instiuetioiis  qu*  les  aïK'iens  se  ii>pi)elleHt 
encore  avec  bonheiv.  Il  ne  manqna  pas  de  les  tMuouvager 
et  de  les  consoler  dans  lenr  i>énihle  carrière  et  lenr  dit  en 
terminant  qne  •' c'était  à  elles,  surtout,  que  s'adressaient 
'•  ces  paroles  du  divin  Maitre  :  Venite  ad  me.  oiiu/es  ij/n  la- 
'■  boratis  et  onerali  eslis,  el  ego  refiriam  vos.  (Math,  XI,  28) 
"  Venez  à  moi,  vous  tous  qui  êtes  fatigués  et  qui  êtes 
"chargés  par  le  poids  des  .souffrances  et  des  épreuves  de 
"  <;ette  vie,  et  je  vous  soulagerai.  Le  défricheur  chrétien 
"  n'aura  de  force,  de  courage  et  de  consolation  (]ue  dans 
''  la  religion,  source  intarissable  de  toute  grâce  et  de  tou- 
*'•  te  b  iiédiction.  " 

Après  cette  mission  de  si  courte  durée  mais  si  abon- 
dante en  fruits  de  salut  et  si  riche  en  consolations  pour 
le  prêtre  et  les  colons,  M.  Trahan  laissa  Weedon  pour  re- 
tourner à  .Sherbrooke,  accompagné  de  deux  hommes  qui 
Taidèrent  à  traverser  les  endroits  les  plus  difficiles  de  leur 
chemin  de  bois  et  le  conduisirent  jusqu'au  ••  chi-min  Gos- 
ford,  "  à  Dudswell. 

Depuis  son  arrivée  dans  le  canton,  jMerre  Fournier, 
appréciant  les  avantages  qui  en  découleraient  pour  lui 
et  pour  les  colons,  de  l'exploitation  d'un  moulin  à  scie. 
nourrissait  dans  son  esprit  ce  projet  de  futui'e  industrie 
et  attendait  le  moment  favorable  pour  le  mettre  à  exécu- 
tion. Au  mois  d'août  1848,  il  réalisa  son  dessein  en 
construisant  un  bon  et  solide  moulin  sur  la  rivière  "VYee- 
don,  à  l'endroit  où  un  rétrécissement  naturel  favorisait 
grandement  la  fondation  d'une  chaussée.  Cette  bâtisse 
construite  sur  le  milieu  du  lot  douzième  du  VI  rang 
n'existe  plus,  et  c'est  sur  ses  ruines  que  s'élève  le  moulin 
a  vapeur  actuel  de  M.  Charles  Tanguay. 

Il  n'y  eut  rien  de  remarquable  dans  la  colonie,  le  reste 
de  l'année  1848,  si  ce  n'est  à  l'automne  et   au  commence- 
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ment  de  1849,  l'arrivée  des  fumilles  Ij.'aiilieu,  Lus.si(>r, 
Lafond,  Desmarais,  Grali|)ean,  Delade  et  quelques  auires 
dont  les  noms  nous  échaj^peni,  venant  comme  les  pr.'n'é- 
dentes  des  paroisses  du  district  de  St  Hyacinthe,  noîarii- 
ment  de  Ste  llosalie.  Depuis  cette  époque,  le  noinln!^ 
des  colons  a  graduellement  augmenté  chaque  année,  de 
sorte  que  dans  l'espace  de  vingt-cinq  ans,  i)lus  de  cent 
soixante  familles  sont  venues  s'établir  dans  cette  paroisse. 

En  mars  1849,  M.  Trahan  faisait  une  seconde  et  der- 
nière visite  au  canton  de  Weedon,  et  célébrait  la  sainte 
messe  chez  M.  F.  X.  Gauthier.  Les  exercices  de  cette 
mission  furent  suivis  avec  la  plus  grande  assiduité  et 
prrd.iisirent  les  plus  heureux  fruits  parmi  cette  bonne  et 
religieuse  population. 

Le  dernier  jour,  c'est-à-dire  le  5  mars,  on  apporta  au 
jeune  missionnaire  trois  nouveau-nés  pour  qu'il  les  régé- 
nérât dans  lets  eaux  du  baptême.  Ces  premiers  baptisés 
dans  le  canton  furent:  Zotique,  iils  de  Michel  Fortiii  ; 
Damase,  iils  de  Joseph  Lisay,  et  Euphosine  Alphon^ine, 
Il  lie  de  l'Aisèbo  Coté  ;  et  particularité  assez  curieu.se,  ils 
curent  pour  parrain  respectif  les  trois  frères  Charles,  Jo- 
seph et  François-Xavier  Gauthier. 

Après  avoir  été  missionnaire  dans  les  cantons  de  l'est 
et  à  la  Grosse-Isle,  M.  Trahan  était  nommé  à  la  nouvelle 
cure  de  Eichmond,  à  l'automne  de  1850.  Alors  la  des- 
serte de  "VVeedon  fut  confiée  aux  soins  du  Rev.  M.  Louis 
Adolphe  Dupuis,  curé  de  St  Ferdinand  de  Halifax   (1) 

Yoici,  par  ordre  chronologique,  la  liste  des  prêtres  qui 
ont  desservi  Weedon  jusqu'au  temps  présent. 


(1)  M.   liS.    A.    Dupuis   est  actuellement   curé  de  St  Stanislas,  comté  de 
Champlain. 


MISSIOXXAlliKS 
MM.  Lur  ïvahaii   1848  à  1849 

L.  A.  Dupuis  1850 

J.  ^^asseville  1850 

.T.  F.  Beniior  1850  à  1851 

F.  X.  Bé«,mi  1851  à  1852 

Georges  Jacques  UuliaUt  1852  à  185t 

Al.  Bouchard  1857  à  18(12 

CURÉS   RÉSIDANTS 
MM.  Ls.  C.  Goiiiii  1861^  à  1863 

F.  X.  Vaiiasse  avril  1803  à  oct.  1868 

G.  lîMiveau  1868  à  1867 
Ad.  lîaroler  1867  à  1882 
rii.  Brassard   1882 

VICAIRES 
MM.  F.  C.  Milette  1880  a  1881 
F.  O.  Plante  1881  à  1882 
L.  E.  Gendr'.'ii  mars  1882  à  sept.  1S82 
Eiig-,  Dulresiie  jaiiv.  1883  à  oct.  1883 
]).  r.  McMaiiamin  1883  à  1884 
J.  A.  Harnel  1884  à  1886 
A.  Tremblay  1886  à  1887 


#^* 


CÎIAPITKM  IV 

IS-jO  a  18J2  — PuEMiÈaKS  sÉPin.TURKs  — Tii  isiè.me  kt  quatrième 
MISSION — Une  phe.mièrf,  com.muni(»n     (inquièmr  mission — 

PREMIF.IÎS    MARIAGES  -FlXlÈAJE   ET   SEPTIÈME   .MISSION. 

Au  début  toujours  si  difficile  d'une  paroisse,  les  colons 
peuvent,  à  la  vérité,  ne  pas    avoir  de  chapelle,  de  presby- 


—  IG  — 

tèro,  ni  même  de  prêtre  résidant  ;  mais  ils  ne  snuraieiit 
})oiivoir  se  passer  d'un  <'imetièr(\  car  la  mort  >  nous  pour- 
suit toujours  pas  à  pas  et  partout,  dans  ia  forêt  comme 
dans  la  ville  et  la  campagne.  Aussi,  dès  Tannée  1848,  il 
fallut  préparer  ce  champ  iunèbre  pour  y  déposer  les  corps 
inanimés  de  deux  jeunes  enfants,  filles  de  M.  F.  X.  Gau- 
thier. Deux  ans  plus  lard,  ce  cimetière,  situé  dans  le 
voisinage  de  la  demeure  du  père  Biron,  allait  ouvrir  de 
nouveau  ses  portes  pour  recevoir  la  dépouille  mortelle  de 
l'un  des  premiers  colons,  le  Sieur  Grabriel  Fontaine  dit 
lîieAivenu,  époux  de  Sophie  Flibotte,  décédé  le  5  juillet 
1850,  et  inhumé  le  t  du  même  mois,  à  l'âge  de  soixante- 
trois  ans. 

N'ayant  eu  que  quelques  jours  de  maladie,  le  bon  Vieil- 
lard n'eut  pas  le  bonheur  de  voir  le  prêtre  à  son  lit  de 
mort,  et  de  re(;:evoir  les  consolations  si  grandes  et  si  dou- 
•  es  que  la  religion  répand  sur  les  malades  à  ce  moment 
suprême  par  la  réception  des  derniers  sacrements.  Mais 
ia  mort  ne  l'a  pas  surpris  ;  depuis  longtemps  il  se  prépa- 
rait à  paraître  devant  son  souverain  Juge  et  répétait  sou- 
vent à  ses  enfants  :  "  Mes  chers  enfants,  nous  sommes 
''•  dans  les  bois,  loin,  bien  loin  du  prêtre  ;  tenons-nous 
"  toujours  prêts  à  mourir,  si  le  bon  Dieu  veut  nous  appe- 
"  1er  à  Lui  maintenant."  Ces  beaux  sentiments  qui 
animaient  d'ordinaire  son  âme  chrétienne,  sa  conduite 
exemplaire,  sa  vie  pleine  d'édification  étaient  bien  propres 
a  consoler  ses  parents  et  ses  amis  et  à  tempérer  le  légitime 
et  profond  chagrin  qu'ils  éprouvaient  de  la  perte  de  cet 
homme  de  bien.  Il  était  le  père  de  M.  Simpoii  Fontaine, 
maître  de  poste  de  "  Weedoii  Centre,  "  et  aussi  de  Joseph, 
Casimir  et  "Raymo.nd  Fontaine,  tous  quatre  cultivateurs 
actifs  et  intelligents  de  cette  paroisse. 

A  la  fin  de  Juillet  de  cette  année  1850,  le  Eév.  M.  Du- 
puis,  curé  de  Halifax,  était  à  faire  la  mission  de  Garthby, 
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loit-qu'on  alla  le  quérir  en  toute  liâto  pour  aduiiui.striT 
les  derniers  sacrements  à  l'épouse  de  Joseph  G-anthier, 
Marit»  Archange  Lussier,  fi'apjiée  de  maladie  g-rave,  mais 
dont  ellt'  n.>  mourut,  néanmoins,  qu'au  mois  de  novembre 
suiv:int.  M  Dupuis  profita  de  l'oeeasion  pour  donner  la 
mission.  J^e  l^iidemain  il  offrait  le  saint  sacrifice  dans  la 
maison  de  F.  X.  G-iuthier.  et  di'^tribuait  la  sainte  com- 
munion à  un  nombre  considérable  de  fî.ièles.  D.i  plus  il 
confessa  et  catéchisa  tous  les  enfmts  en  âge  de  faire  la 
première  communion.  L^  nombre  en  éfait  grand,  et  1 'ur 
science  rntéchismale  était,  parait-il,  en  raison  inverse  de  ce 
nombre. 

Comme  missionnaire,  M.  le  curé  Dupuis  ne  visita  plus 
"Weedon.  Il  laissa  <;e  soin  et  ce  labeur  à  son  zélé  vicaire, 
M.  Jérôme  Sasseville.  (1) 

En  eftet,  ce  jeune  i)rêtre  vint  à  Weedon  au  mois  de 
septembre  siiiA'ant,  et  donna  quatre  jours  consécutifs  de 
mission,  pendant  lesquels  il  travailla  avec  ardeur  à  in- 
struire et  préparer  qu  dques  entants  à  leur  i)remière  com- 
munion. Le  derni'-r  jour,  huit  d  '  ces  enfants  eurent  le 
bonheur  de  recevoir  la  sainte  Eucharistie  pour  la  première 
fois,  p^-ndant  que  b.'aucoui)  de  parents  et  auires  s'appro- 
chaient aussi  de  la  table  sainte.  C'était  le  19  septembre, 
en  la  fête  de  St  Janvier  sous  le  patronage  duquel  l'auto- 
rité religieuse  de  Trois-Iîivières  devait  mettre  plus  tard  la 
paroisse  de  Weedo  i 

A  peine  de  retour  de  sa  mission,  M.  Sasseville  dut 
changer  le  champ  de  ses  travaux  apostoliqu\s,  Mgr  l'ar- 
chevêque Turgeon  venait  de  lui  confier  l'importante  des- 
serte de  Kingse)'-  et  des  postes  environnants.  11  fut  rem- 
placé par  le  Rév.  M.  Julien  Melchior  Bernier,  C[ui,   après 


(1)  Aujourd'hui  curé  de  Ste  Foye. 


nu  au  de  vicariat,  di'mnira  pMi'Init  tr.'Uh -quatre  ans 
curé  de  ï^t  Ferdiuaud  de  Halifax    (1)  , 

Comme  sou  prédécessmir,  M.  B^ruier  eut  à  desservir 
les  missious  esseutiellemeut  cauadieuues  fraiiçiises  du 
La(^  Aylmcr  et  de  Wei'doii,  taudis  qu'  sou  <'uré,  le  \l'  v. 
M.  Dupuis,  qui  oailair  avec  facilité  la  lanuuc  auglaisc.  se 
réservait  les  uiissious  de  luverucss.  <le  St  (xilies.  de  Wol- 
festow^u,  habitées  par  de  u<)Uil)rrux  irlandais  catholiques, 
et  puis  deux  autres  petites  missions  situées  sur  1,'  chemin 
Gostbrd  :   Ham-Sud  et  Dudswell. 

Il  ne  serait  pas  hors  de  propos  d"oh^crv(u-  ici  que  pour 
se  rendre  au  Lac  Aymier,  le  mi>si()uiiaiie  de  Halifax  avait 
alors  à  passer,  à  cheval  ou  en  voiture,  par  des  chemins 
montueux,  remplis  d'ornières,  entrcccnipés  de  <'oui's  d  eau. 
et  où  les  pierres  et  les  racines  se  disputaieut  à  Ttuivi  le  tris- 
te privilège  de  faire  sautiller  le  véhicule  de  droite  et  de 
gauche,  d'avant  et  d'arrière,  et  souv<'nt  de  faire  trébucher 
le  cln^-al  f^  mieux  atfermi  sur  ses  jamb;  s.  De  là  à  AVee- 
don,  dans  la  saison  de  l'été,  h'  trajet  s'ac(>omplissait  en 
longeant  les  rives  des  lacs  Aylmer  et  Weedon  au  moyen 
d:^  canots  dont  le  confort  et  la  rapidité  pouvaient  être 
facilement  surpassés  ;  et  en  hiver,  il  fallait  chausser  les 
raquettes  et  suivre  le  rheniin  des  clnssez/r'^,  ou  bien  passer 
sur  la  surface  congelée  de  la  rivière  St  François. 

Toutes  ces  petites  misères,  loin  d'ébranl'^r  le  courage 
de  M.  Bernier,  encore  tout  jeune  prêtre,  ne  firent  q'accroi- 
tre  en  lui  la  détermination  déjà  si  ferme  qu'il  avait  prise 
de  se  consacrer  spécialement  au  servi(X^  des  missions. 
Aussi,  après  s'être  formé  pendant  quelques  mois  à  la  pra- 
tique de  saint  ministère  dans  la  i)aroisse  de  Halifax,  le 
voyons-nous  parcourir  ces  chères  missions  et   se   dévouer 


(1  t  M.  .T.  M.  Bernicv  est  tlécétlé  à  l'Hospice;   St   Joseph  de    Lévis,    le  8  no- 
vembre 1887,  à  l'âge  de  o"2  ans. 
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entièrement  pour  elles.  Cell<>  de  Wi'edon  ne  tarJa  pas  a 
jouir  de  sa  pre.stMice.  Il  y  arriva,  en  effet,  dans  l'après 
midi  du  7  février  ISÔl. 

Comme  il  n'avait  pas  fait  annoncer  d'avance  sa  visite, 
il  prit  le  monde  un  peu  par  surprise,  chacun  s'attendant 
à  voir  le  missionnaire  dans  le  lemps  des  pâques,  humble- 
ment Mais  l'arrivée  du  prêtre  dans  une  mission  est  un 
événement  si  important  qu'elle  est  vite  connue  Aussi, 
dès  sept  heures  du  soir,  la  maison  du  père  Biron  était-elle 
déjà  encombréi'  d'homi-ies  et  de  femmes  contents  de  voir 
le  prêtre  et  avides  d'entendre  la  parole  de  Dieu.  Aj^rès 
avoir  fait  la  p'ière  du  soir  en  commun,  M.  Bernier,  com- 
me un  bon  père  au  milieu  de  ses  enfants,  les  entretint 
quelques  instants  sur  les  dispositions  requist^s  pour  la  ré- 
ception des  sacrements  de  pénitence  et  d'eucharistie,  leur 
indiqua  les  principaux  moyens  de  persévérance,  et  pour 
terminer,  régla  les  exercices  de  la  mission  pour  les  deux 
jours  suivants. 

Les  confessions  et  les  communions  furent  nombreuses 
pendant  ces  jours  de  saint.  A  la  dernière  messe  qui,  com- 
me la  ju-eraière.  fut  dite  ch.'Z  le  père  Biron,  M.  Bernier 
bénit  les  mariages  de  Charles  Grauthier  avec  Mathiîde 
Biron  (1),  et  de  Joseph  La  fond  avec  Scholastique  Biron  (2). 
Ces  deux  mariages  célébrés  à  la  date  du  9  février  i851, 
furent  les  premiers  dans  la  mission  de  Weedon  ;  mais  ils 
ne  furent  pas  les  derniers,  car  ces  jeunes  époux  ont  eu 
depuis  cette  époque  de  très  nombreux  imitateurs. 

A  la  fin  du  mois  de  mars,  M  Bernier  r.-vint  à  Weedon 
pour  le  temps  des  pâques,  et  eut  la  consolation  de  voir 
tous  les  habitants  de  sa  mission  se  confesser  et  faire  leur 
communion  pascale.  Dans  cet  heureux  temps  de  foi  çt 
de  piété  sincère,  il  n'y  avait  pas   de  renards  :  tous   obser- 

(1)  (,2)  Toutes  duiix  filles  de  Germain  Biron. 
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vâient  avec   bonheur  et    fidélité   les   commandements   de 
Dieu  et  de  son  Eglise. 

Cependant,  si  l'état  moral  ef  ivligieux  de  la  mission 
était  propre  à  donner  la  plus  grande  satislaction  au  mii;- 
sionnaire  et  aux  colons,  son  état  matériel  ne  l'était  pas 
moins  ;  il  s'améliorait  de  jour  en  jour.  Les  défriche- 
ments s'agrandissaient  ;  les  récoltes  étaient  plus  abon- 
dantes ;  les  eh  'mins  s'ouvraient  sur  différents  points  du 
canton  ;  les  habitants  devenaient  plus  confoi-tablvs,  gi'âce 
à  la  facilité  que  l'on  avait  de  st^  procurer  le  bois  de  sciau->i 
sur  les  lieux  mêmes  ;  en  un  mot,  la  colonie  marchait  à 
grands  pas  dans  !a  voie  du  progrès.  Néanmoins,  il  man- 
quait encore  un  moulin  pour  moudre  le  grain  et  un  ma- 
gasin qui  put  fournir  les  objets  de  ])reinière  "nécessité. 
Un  colon  entreprenant  s'empressa  de  doter  ses  conci- 
toyens de  ces  dmix  établissements  indispensables. 

Encouragé  par  les  revenus  assez  rondelets  que  lui  don- 
nait sa  nouvelle  scierii',  Pierre  Fournit^-  décida  de  con- 
struire un  moulin  à  farine  dont  l'opportunité  incontestable 
se  faisait  sentir  de  plus  en  nlus 

Dès  le  printemps  de  Tannée  1851,  Pierre  Fournier  jeta, 
en  face  de  son  moulin  à  scie,  les  fondations  de  sa  nouvelle 
bâtisse  qui  fut  terminée  dans  le  cours  de  l'été,  et  mise  en 
opération  à  l'automne,  pour  la  saison  des  grains  nouveaux. 
Les  moulanges  de  ce  moulin  avaient  été  fabriquées  à 
Dudswell,  par  un  écossais  de  Lingwick,  du  nom  de 
McLean.  Elles  pesaient  énormément  ;  et  il  fallut,  dit  la 
chronique  de  ^e  temps-là,  la  force  réunie  de  "  qiuitre 
bœufs  attelés  au  pas  tranquille  et  lent"  pour  les  tran.s- 
porter  de  Dudswell  à  AVeedon,  par  des  chemins  qui  n'a- 
vaient aucune  parenté  avec  le  macadam,  même  le  plus 
primitif. 
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A  la  uiis>ioii  du  mois  de  septembres  .sur  Ja  dv-maude  du 
propriétaire,  M  Bernier  fit  la  bénédictivm  de  «-es  deux 
établissements  industriels  :  la  scierie  et  le  moulin  à  la- 
rine.  Ce  dernii'r  réparé,  modifié  et  cin'<idérablement  (Ufg- 
oienté,  est  depuis  longtemps  la  jiropriété  de  M.  Charles 
Tançuay,  riilie  marehand  de  AVeedon. 

En  homme  d'initiative  et  de  j^rogrès,  Fournier  tint 
pendant  plusieurs  aniiées,  dans  un  coin  de  sa  maison,  un 
petit  mauasin  qui  sans  étaler  des  étoffes  précieuses  et  des 
draps  d'un  haut  prix,  n"en  fournissait  pas  moins  les 
articles  les  plus  indispensables  aux  colons. 

La  mission  qui  venait  d'avoir  lieu  au  mois  de  septem- 
bre, fut  la  dernière  que  doniui  M.  Bernier.  Monseigneur 
Turgt-on.  archevêque  de  Québec,  désirant  donner  une 
desserte  plus  régulière  aux  missions  des  cantons  de  l'est, 
nomma  le  Rév.  M.  F.  X.  Bégin  (1)  curé  de  Grarihby  et 
missionnaire  de  îStratlord  et  de  Weedon.  Arrivé  à  son 
nouveau  poste  le  10  octobre  1851,  M.  Bégin  en  repartit 
un  an  après,  l'état  de  sa  santé  ne  lui  permettant  pas  de 
continuer  plus  longtemps  l'exercice  dn  saint  ministère 
dans  ces  lointaines  et  pénibles  missions. 


(1)  Actiiellemeut  retiré  à  St  Pacôrae,  comté  de  Kainouraska. 
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CHAPITRE  y 

1852  à  1857— Une  place  de  chapelle  —Opi'OScriON—PRKMiÈaE 
CHAPELLE- Nouveau  DIOCÈSE  dks  Trois- IJivières    Construc- 

TI    N  d'un   PRE-BYTÈRE      ERiCTIoN    DU    GANT  >N    DE    WekDON    EN 

MUNICIPALITÉ— Première  école  -  Blreaude  p  (ste  -  Première 
VISITE  pastorale —8t  Janvier  patron  de  la  paroisse     Popu 

LATION. 

Comme  le  nombre  des  habitants  du  canton  de  AVeedon 
augmentait  graduellement  tous  les  ans,   les  maisons  pri- 


vées  (hms  lesquelles  le  peuple  avait  coutume  de  se  ras- 
sembler les  jours  de  mission  n'otfVaieiit  plus  un  local 
assez  spacieux  pour  ces  réunions.  Il  fallait  aonc  sonuer 
à  construire  une  chapelle  assez  vaste  pour  contenir  la 
foule  des  fidèles. 

Ce  fat  là  la  grande  occupation  du  liév.  M.  Bégin  et  le 
but  de  toutes  ses  démarches  dans  Weedon,  Dans  ses  visi- 
tes des  mois  de  janvier,  février  et  mars,  il  manifesta  clai- 
rement aux  habitants  son  intention  bien  arrêtée  de  réali- 
ser au  plus  tôt  le  projet  qu'il  avait  en  vue.  Tout  le 
monde  était  d\u\ord  sur  ce  point  ;  mais  il  n'en  fut  pas 
de  même  quand  il  s'est  agi  de  fixer  l'emplacement  de  la 
tuture  chapelle.  Il  y  avait  divergence  d'opinii)iis  i)armi 
les  intéressés.  Les  uns  le  voulaiei^t  dans  un  etidroit,  les 
autres,  dans  un  autre,  avec  des  avantages  à  peu  pr  îs 
éo'aux  et  qui  se  faisaient  compensation.  Voici  ce  qu'en 
dit  M.  Bégm,  dans  une  lettre  à  Mgr  l'archevêque  d3 
Québec,  en  data  du  15  mai  1852  : 

Monseigneur, 

Les  habitants  du  township  de  Weedon  désirent 
bâtir  une  chaj^elle  au  milieu  d'eux,  et  ils  demandent  que 
l'emplacement  de  cette  chapelle  soit  marqué  bientôt  afin 
de  pouvoir  y  travailler.  Il  y  a  divergence  dans  les  opi- 
nions. Les  uns  veulent  qu'elle  soit  placée  au  centre  de 
la  population,  et  c'est  le  sentiment  du  grand  nombre  ainsi 
que  le  mien.  Le  terrain  ofiert  gratuitement  offre  des 
aA^antages  sous  tous  les  rapports.  Les  autres  la  désirent 
à  une  trentaine  d'arpents  en  dehors  du  centre  sur  un  ter- 
rain également  offert  gratuitement  par  une  compagnie 
anglaise  à  qui  appa)'tient  le  township.  Il  s'en  faut  que 
ce  terrain  soit  aussi  avantageux  Cjue  le  premier  et  ofire 
autant  de  ressources.     C'est  un   terrain  de  nulle  valeur 
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pour  ollf,  <^t  ell*^  voudrait  l'utiliser  eu  divisant  lo  terrain 
a  voisinant  par  eniplact'm''nts  dans  l'espéranee  quun  vil- 
laii-e  se  o-roupera  un  jour  autour  de  la  «hapelle.  Je  sou- 
mets à  Votre  Grâce  la  demande  de  ces  gens,  atin  qu'elle 
me  donne  1«'S  instructions  nécessaires  à  suivre  dans  cette 
démarcation.  (1) 

F.  X.  Bixnx,  ptrc.  miss. 

En  réponse  à  cette  demande,  M.  Bégin  fut  chargé  par 
l'autorité  religieuse  de  choisir  remplacement  en  question 
et  "  de  le  fixer  dans  l'endroit  l'oidu  jmr  la  uinjorilé."  En 
conséquence,  à  la  mission  suivante,  le  18  août.  M.  Bégin 
fit  le  choix  du  dit  emplacement  en  présence  de  quel- 
ques requérants,  et  naturellement  son  choix  tomba  sur  le 
lot  numéro  quatorz»^,  vu  qu'il  s'était  déjà  prononcé  pu- 
bliquement, dans  un  prône,  en  faveur  de  ce  dernier. 
Mais  ces  procédés,  qui  manquaient  de  certaines  formali- 
tés requi.ses  par  l'équité  et  la  loi.  ne  taidèrent  pas  à  sou- 
leA'er  de  fortes  réclamations  de  la  part  des  opposants. 

En  effet,  à  la  date  du  23  août,  une  longue  requête  si- 
gnée par  quarante  et  un  opposants  fut  adressée  à  l'arche- 
vêque de  Québec.     Elle  exposait  en  substance  ce  qui  suit  : 

lo.  Que  les  procédés  de  ^iessire  Bégin  sont  irréguliers. 
en  ce  qu'il  a  fixé  l'emplacement  de  la  chapelle  sans  con- 
voquer d'assemblée,  malgré  qu'il  eut  promis  de  le  faire 
suivant  la  loi  et  les  ordonnances  de  son  Seigneur  Evêque  ; 
et  que  le  choix  qu'il  a  fait  du  lot  numéro  quatorze,  de 
préférence  au  lot  numéro  douze,  est  son  choix  personnel 
et  non  celui  de  la  majorité. 

(1  >  Archives  do  l'évéché  de  Sherbrooke. 
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2o.  Que  le  susdit  lot  numéi'o  quatorze,  où  Msssire 
Bégiiî  v*Mit  bien  fixer  la  place,  appartient  à  un  nommé 
Siméon  Fontaine  qui  l'aurait  acquis  de  la  compau'nie 
connue  sous  le  nom  de  "  Th  *  British  American  Land 
Company,"  à  laquelle  il  en  doit  encore  le  prix  d'achat  ; 
et  le  dit  ïSiméon  Fontaine  demande  pour  l'emplacement 
nécessaire  pour  la  dite  église,  la  somme  de  quatre-vingt- 
dix  piastres,  comme  étant  sa  valeur. 

80  Que  l'emplacement  sur  le  dit  lot  numéro  quatorze 
choisi  par  Messire  Bégin  pour  la  bâtisse  de  la  dite  église 
est  dans  un  fond,  le   terrain  étant  bien  bas. 

4o.  Que  les  terres  du  lot  numéro  douze  et  celles  y  ad- 
jacentes sont  extrêmement  productives,  bonnes  et  valables 
et  ont  l'avantage  d'avoir  un  pouvoir  d'eau  où  sont  déjà 
bâtis  un  moulin  à  farine  et  un  moulin  à  scie. 

5o.  Que  la  compagnie  susdite,  savoir  ''  The  British 
American  Land  Company,  "  propriétaire  du  lot  nuuiéro 
douze,  offre  de  donner  gratuitement  pour  la  bâtisse  de 
l'église,  six  acres  du  dit  lot,  et  que  M.  G-eorge  Biron,  un 
de  vos  suppliants,  qui  est  propriétaire  franc  et  quitte  de 
la  terre  joignante,  offre  de  donner  aussi  gratuitement 
autant  de  sa  terre  c[u'il  en  faut  pour  former  l'emplace- 
ment rtc[uis  pour  la  dite  église. 

60  Que  si  jamais  il  se  bâtit  un  Fort  dans  le  township 
de  Weedon,  il  se  bâtira  sur  le  lot  numéro  douze,  vu  la 
bonne  cjualité  du  terrain  et  les  avantages  offerts  par  le 
pouvoir  d'eau. 

Vo.  Que  la  distance  du  lot  numéro  quatorze  au  lot  nu- 
méro douze  n'est  que  de  dix-huit  arpents,  et  qu'il  ne  peut 
en  résulter  aucun  iiKîonvénient  pour  les  habitants  catho- 
liques du  bas  du  dit  township,  nombrant  en  tout  de  vingt 
à  vingt-cinq  familles. 


Pour  toutos  ces  raisons,  nous  supplions  votre  Grandeur 
(le  bien  vouloir  envoyer  quelqu'un  du  clergé  de  Votre 
SLMgneuri;\  autre  qu"  1  '  liévérend  Mi^ssire  Bégin,  alin 
d'examiner  les  lieux  et  }iour  dans  une  ass 'mblée  qui  sera 
laite  des  habitants  catholiques  du  dit  township  de  Wee 
don,  prendre  l'avis  d<*  la  majorit''-  des  voix  de  cette  assem- 
blée, et  là  dessus  de  déterminer  le  local  le  plus  propre  et 
propice  pour  la  dite  église,  laissant  à  Votre  Grandeur  li^ 
soin  de  régl'r  ie  tout  |)our  la  paix  et  le  bonheur  des  habi- 
tants catholiques  du  township  de  Weedon. 

Weedon.  le  23  août  1852.  {*) 

Snr  réception  de  ce  document,  Mgr  l'archevêque  de 
Québec  crut  qu'il  était  de  son  devoir  de  premier  pastiuir 
d'acquiescer  à  la  demande  des  signataires  et  de  révoquer 
la  commission  déjà  donnée  a  M.  Bégin  ;  et  le  3  septembre 
suivant,  il  la  transmettait  à  M  Bernier,  curé  de  Halifax, 
avec  ordre  de  se  rendre  à  Weedon  sous  le  plus  court  délai, 
pour  constater  sur  les  lieux  la  vérité  dt'S  faits  allégués 
dans  la  requête  ci -dessus. 

Mais  la  création  du  nouveau  diocèse  des  Trois-Hivières, 
événement  d'une  importance  capitale  sous  le  rapport  re- 
ligieux dans  les  cantons  de  l'est,  vint  retarder,  ou  plutôt, 
empêcher  1  exécution  de  cette  délégation. 

Par  un  Bref  en  date  du  8  juin  1852,  le  Souverain  Pon- 
tife Pie  IX  détachait  de  l'archidiocèse  de  Québec,  le  dis- 
trict des  Trois-Rivières  et  une  partie  des  districts  de 
Kichelieu  et  de  St  François,  pour  en  former  le  nouveau 
diocèse  des  Trois-Rivières,  Monseigneur  Thomas  ('ooke, 
alors  Vicaire  général  et  curé  de  cette  ville  fut  nommé 
premier  évêque  du  nouveau  diocèse  et  consacré  sous  ce 
titre  Je  18  octobre  de  la  même  année. 


(*)  Archives  de  l'-ivêché  de  Sheibrooki 


Eu  vertu  du  décret  tréiV(^tion,  le  cnuton  de  Weedon, 
i-omme  tous  ceux  du  comté  de  AVolfe,  moins  St  Julien  de 
Wolfestown,  passait  sous  la  juridiction  du  nouvel  évoque  ; 
et  toutes  les  affaires  alors  en  litige  dans  les  '  liff'érentes 
missions,  furent  déférées  et  soumises  à  l'autorité  épisco- 
pali"  des  Trois-E,ivières. 

Toutefois  à  la  fin  de  septenrbre,  M.  Bernier  avait  essayé 
de  se  rendre  à  Weedon  pour  y  remplir  sa  charge  de  délé- 
gué ;  mais  il  dut  rebrousser  chemin  au  Lac  Aylmer, 
"  faute  d'embarcation  et  de  pilote  pour  le  conduire  ,"  com- 
me il  nous  l'apprend  dans  la  lettre  suivante  adri'ssée  à  Sa 
G-randeur  Mgr  Thomas  Cooke,  évêque  des  Trois-Rivières  : 

St  Ferdiiuind  de  Halifix,  6  février  1853. 
Monseigneur, 

La  présente  est  pour  informer  Votre  Grandeur  que  le 
trois  septembre  dernier,  ordre  me  fut  donu'^  par  Mgr  l'ar- 
chevêque de  Québec,  de  me  rendre,  après  avis  préalables, 
cans  le  township  de  Weedon  pour  vérifier  si  f's  allégués 
du  mémoire  ci-inclus,  qui  me  fut  délivré  le  même  jour, 
sont  vrais  ;  et  de  faire  un  rapport  contenant  tous  les  dé- 
tails des  raisons  c[ui  me  seraient  données. 

Conformément  à  l'ordre  de  Sa  Grâce,  je  me  rendis  de 
suite  au  Lac  Aylmer  pour  de  là,  m'embarcjuer  sur  le  St 
François  et  gagner  "Weedon  ;  mais  force  me  fut  de  remet- 
tre la  chose  à  une  autre  lois,  ne  pouvant,  après  mille  dé- 
marches, trouver  ni  embarcations,  ni  pilotes  pour  m'y 
conduire. 

Quelques  jours  plus  tard,  j'appris  officiellement  que  les 
districts  des  Trois-liivières  et  de  St  P'rançois  imssaient 
sous  la  houlette  d'un  nouveau  pasteur,  et  qu'en  consé- 
quence la  juridiction  de  l'archevêque  était  limitée  au  dis- 
trict de  Québec.    Comme  le  lownship  dont  il  s'agit  ici  fait 


partie  du  diocèse  de  Votri' GraïuU'uv.  Je  irai  i)a,s  cru  de- 
voir proeéder  Cependant  eomun»  la  chose  était  eu  mar- 
che avant  la  division  de  Tarchidiocèse,  j"ai  consulté,  ei  ou 
m'a  répondu  que  tout  doit  être  remis  entre  les  mains  de 
Votre  Grandeur. 

Eu  conséquence,  Monseigneur,  j'ai  l'honneur  de  vous 
transmettre  aujourd'hui  Je  mémoire  en  question,  et  d'in- 
former Votre  Grandeur  que  nul  procédé  n'a  été  fait  depuis 
la  démarca-tion  de  ]\[   Bégiu.   (=^) 

J'ai  l'honneur  de  me  souscrire, 
Monseigneur, 
Votre  très  obéissant  serviteur. 
.T.  M.  Bernier,  prêtre. 

A  la  St  Michel  de  1852,  M  Bégin  laissait  son  poste  du 
Lac  Aylmer  pour  aller  prendn'  la  direction  de  la  paroisse 
de  St  l'a.-ôme,  comté  de  Kamouraska.  Depuis  cette  épo- 
que jusqu'en  1883,  la  cure  éphémère  de  Garthby  fut  suc- 
cessivement desservie  comme  mission  par  les  Rér  Mes- 
sieurs Duhault,  Bouchard,  Lemire  et  Barolet 

Dans  le  même  automne  de  1852,  M.  Georges  Jacques 
Duhault  était  nommé  à  la  nouvelle  cure  de  Wotton,  avec- 
la  desserte  de  St  Georges  de  Windsor,  St  Camille.  Ham- 
Sud,  Dudswell,  Weedon,  Garthby,  Stratford  et  Wins- 
lo\v.   (^^) 

Ce  fut  sur  ce  jeune  prêtre  de  talents  et  à  l'esprit  conci- 
liateur que  Mgr  Cooke  jeta  les  yeux  pour  régler  d'une 
manière  définitive  la  question  de  la  place  de  la  chapelle 
dans  Weedon.  Il  lui  confia  donc  cette  importante  et  dé- 
licate mission,   intimement    persuadé   Cju'elle    ne    saurai! 


(*)  Aicliivcs  de  l'évéché  de  Sherljrooke. 

(  *)  M.  Duhaiilt  est  décéile  à  CliariebourL',    [irès  (Québec,    le   14    sc[iteuibi-(' 
1869,  à  l'uge  de  44  ans. 
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otre  mise  on  des  mains  plus  habiles      Le  snecès  répondit 
à   son  attente 

Après  avoir  donné  aux  intéressés  les  avis  nécessairt\s, 
M  Duhault  se  rendit  à  Weedon  vers  les  derniers  jours  de 
mai,  et  là,  dans  une  assemblée  assez  paisible  de  tous  les 
habitants  du  eanton,  chaque  parti  abandonnant  ses  pré- 
tentions respectives  j^our  s'enl'apporter  uniquement  à  la 
décision  du  représentant  de  révêqui%  il  fut  convenu  d'un 
commun  accord,  de  fixer  l'emplacement  de  la  nouvelle 
chapelle  sur  le  \oï  numéro  quatorze,  au  côté  nord-ou'^st 
du  grand  chemin,  A  deux  arpents  environs  du  site  choisi 
par  M.  Bégin,  au  sud-est  du  même  chemin.  M.  Siméon 
Fontaine,  propriétaire  du  lot  numéro  (juatorze,  n'exigeait 
plus  le  plein  prix  de  l'emplacement,  mais  spulement 
qu'on  Tindemnisât  de  ses  travaux  de  défrichement  ;  ce 
qui  était  d'ailleurs  juste  et  raisonnable.  Alors  M.  Du- 
hault marqua  la  place  de  la  future  chapelle  en  y  plantant 
une  croix,  aux  joyeux  applaudissements  de  la  foule. 

L'heureuse  solution  de  cette  brûlante  cj[uestion  fut  de 
nature  à  réjouir  et  à  consoler  l'autorité  diocésaine  et  l'S 
vrais  amis  de  l'ordre,  parce  qu'elle  mettait  fin  à  des  dis- 
sentions regrettables.  La  paix,  un  moment  troublée, 
allait  régner  de  nouveau  parmi  les  colons  parce  c^ue  jus- 
tice leiir  avait  été  rendue  :  jiislilia  et  jxix  oscidatœ  siinf 

Au  mois  d'août  1853,  M.  Duhault  bénissait  un  nou- 
veau cimetière  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  chapelle, 
et  le  4  octobre  suivant,  Rosalie  Lussier,  âgée  de  dix-neuf 
ans  et  fille  de  Joseph  Lussier,  y  était  inhumée  la  pre- 
mière. 

Sans  plus  tard'^r,  on  s'occupa  de  la  construction  de  la 
chapelli^  dont  les  plans  et  devis  avaient  été  préparés  par 
M.  Duhault  lui-même.  En  prévision  de  l'accroissement 
futur  de  la  population,  on  donna  de  suite  à  la  bâtisse  des 
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iliniensions  considérables  pour  le  temps  :  elle  meMirait 
ôO  pieds  de  loiig'ui'iir  i>ar  40  |)ds  de  largeur  et  avai<^  un 
carré  do  Itj  jiieds  de  hauteur.  Faite  à  Tentretoise  et  re- 
vêtue d'un  double  lambris  de  planches  super|)osées,  a 
charpente  ainsi  que  le  comble  était  soutenue  pai-  huit 
petites  colonn 'S  qui  eontribuèrent  puissamment  j>lu-^  tard 
à  faciliter  Térection  de  jubés  et  de  galeries.  Jj'entrepii.se 
en  fut  confiée  à  Pierre  Fouinier  pour  la  somme  de  ^vOO  00 
Aux  termes  de  l'engagement,  cette  construction  devait 
être  terminée  à  la  fin  de  l'automne  18ô3  :  mais  des  cir- 
constances incontrôlables  enipé.hèr.'nt  l'entre, )reneur  de 
remplir,  cette  année-là  les  premières  conditions  mêmes 
du  contrat  stifuilé  entre  lui  et  les  trois  syndics  Joseph 
Gauthier,  François  Lussier  et  Joseph  Lachap-Ue  spécia- 
lement nommés  pour  veiller  à  la  fidèle  exécution  des  tra- 
vaux. 

Ce  ne  fut  que  le  premier  dimanche  de  juillet  1854,  que 
la  chapelle  fut  livrée  au  culte  divin.  Ce  jour-là,  2juillet, 
après  avoir  fait  la  bénédiction  du  nouveau  temple,  M.  Du- 
hault  célébrait  une  grande  messe  qui  fut  la  première 
chantée  dans  le  canton  de  AVeedon.  Le  prêtre  et  les  co- 
lons avaient  enfin  leur  église,  bien  modeste  il  est  vrai, 
mais  ils  étaient  chez  eux.  Jusqu'à  cette  date,  M.  Duhault, 
qui  faisait  la  mission  tous  les  mois,  avait  dit  la  messe 
dans  la  maison  de  M.  Siméon  Fontaine.  Ce  dernier 
n'épargna  rien  pour  se  rendre  encore  utile  au  mission- 
naire et  à  la  congrégation,  et  continua  de  loger  le  prêtre 
jusqu'à  ce  que  la  paroisse  fut  pourvue  d'un  presbytère 
convenable.  Ce  qui  ne  retarda  pas  à  devenir  un  fait  ac- 
compli ;  car,  missionnaire  et  colons  ressentant  de  plus  en 
plus  le  pressant  besoin  d'une  telle  bâtisse,  en  décidèrent 
la  construction  immédiate. 

Déjà  les  $300.00  prélevées  par  contributions  volontai- 
res pour  payer  la  chapelle  et  les   bancs  avaient   jftiit  une 
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forte  nièche  à  la  h.nirse  gvnévahMïuMit  peu  u'arnie  des 
oauvres  colons,  ei  une  autre  somme  de  $200.00,  aftectée 
à  rérection  d'un  presbytère,  allait  maintenant  la  A^ider 
davantage.  Mais  si  les  moyens  étaient  faibles,  la  volonté 
étaii  forte,  et  le  courage  à  toute  épreuve  ;  on  ne  reculait 
devant  aucun  sacrifice,  on  s'imposait  des  privations 
même,  pour  conduire  à  bonne  lin  les  œuvres  religieuses 
})aroissiales 

Aussi,  dès  Vhiver  de  1855,  on  transporta  à  l'endroit  dé- 
signé par  lautorité  tous  les  matériaux  nécessaires  à  cette 
construction.  Afin  d'économiser  les  ressources  pécuniai- 
res de  chacun,  une  partie  di's  travaux  fut  faite  par  corvé»^, 
sous  la  direction  des  syndics,  en  faveur  di^  ceux  surtout 
c|ui  ne  pouvaient  payer  en  argent.  L'entreprise  fut  pous- 
sée avec  vigueur,  et  au  mois  de  novembre,  un  modeste 
presbytère  de  80  x  36  pieds,  pièces  sur  pièces,  termnié  à 
l'extériiHir,  s'élevait  à  côté  de  l'humble  maison  de  Dieu. 

Un  événement  important  qui  devait  plus  tard  exercer 
une  influence  considérable  sur  les  progrès  matériels  de  la 
paroisse  eut  lieu  dans  le  courant  de  l'été  Li-  1  juillet 
1855.  le  Gouverneur  Lord  Elgiu  lançait  une  proclamation 
sous  le  grand  sceau  des  Provinc^^s  unies  du  Haut  et  du 
Bas-Canada,  à  l'effet  d'ériger  le  canton  de  Weedon  en 
municipalité.  Les  premiers  conseillers  dont  il  soit  fait 
mention  dans  les  archives  du  conseil  ont  été  F.  X.  Bru- 
nelie,  .T.  B.  Delude,  Greorges  Biron  et  Pierre  Després  ayant 
à  leur  tête  comme  maire,  .T.  Eusèbe  Côté. 

Jusqu'à  cette  époque,  les  colons  di-.  "Weedon  avaient 
appartenu  à  l'immense  comté  de  Sherbrooke  pour  les  fins 
muni<:'ipales.  En  1851,  ils  avaient  élu,  pour  la  première 
fois,  deux  conseillers.  Su'-  rapport,  le  comité  d'élection 
se  montra  favorable  à  leur  admission,  et  MM.  F.  X.  G-au- 
thier  et  IMerre  Fournier,  conseillers  du  canton  de  Weedon, 
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prirent  leurs  siégvs  dans  la  salle  du  conseil.  Ils  furent 
les  premiers  eonseillers  canadiens  français  du  «onité  de 
Sherbrooke.  A  cette  même  séance  M.  François  Brière. 
père,  fut  nommé  grand  vo\'er,  et  MM.  Joseph  Biron  et 
Charles  G-authier  inspecteurs  des  chemins  et  ponts  du 
canton  de  Weedon.  Nous  devons  dire  à  la  louange  de 
ces  premiers  conseillers  qu'ils  se  montrèrent  zélés  à  rem- 
plir les  devoirs  de  leur  charge.  Ils  assistaient  régulière- 
ment à  toutes  les  séaiu^es,  et  quelles!  11  fallait  être  forte- 
•  ment  trempé  pour  y  assister.  Le  conseil  siégeait  le  plus 
souvent  deux  jours  de  suite,  et  dès  huit  heures  du  matin 
on  se  mettait  à  Touvrau'e  que  Ton  continuait,  sans  désem- 
parer, jusqu'à  une  heure  avancée  dans  la  nuit.  Pierre 
Fournier  tut  remplacé  Tannée  suivante  par  GrM-main 
Biron,  et  Charles  Landry  iemi)laça  Grauthier  en  1853,  et 
en  1854,  G-eorg-es  Biron  reini)lace  le  conseiller  Grermain 
Biron.  son  père. 

Les  limites  de  la  municipalité  de  Weedon  telle  qu'éri- 
gée ie  1  juillet  1855,  furent  modifiées  plus  tard  par  la 
création  de  deux  autres  municipalités  distinctes  dans  la 
mêmi^  paroisse  de  Weedon,  à  savoir  :  "  la  municipalité  du 
Lac  Weedon  "  érigée  le  21  juin  1886,  et  celle  du  "Villa- 
ge "  établie  le  18  mai  1887. 

Il  n'y  avait  pas  eiu^ore  d'école  dans  le  canton  de  Wee- 
don, et  M.  Duhault  voyait  avec  peine  les  enfants  grandir 
dans  l'ignorance,  et  surtout  dans  Ti^-norance  de  la  religion 
chrétienne.  Aussi,  en  présence  de  ce  déplorable  état  de 
choses,  s'appiiqua-t-il  d-*  toutes  ses  forces  c t  de  concert 
avec  quelques  zélés  citoyens,  à  procurer  au  pins  tôt  à 
cette  jeunesse  inculte  ei  délaissée  le  bienfait  d'une  bonne 
instruction  et  d'une  saine  éducation.  Un  local  convena- 
ble pour  y  tenir  la  cla.sse  faisait  encore  défaut,  il  est  vrai  ; 
mais  le  zèle  de  M.  Duhault  n'est  jamais  à  bout  de  res- 
sources :  il  saura  bien  y  suppléer. 


Coin  me  HORS  l'avons  déjà  dit,  li^  pivsbytèrc  était  !ogea- 
bl(^  mais  non  en  oiv  terminé  à  rintérie-ur.  Une  s  mple 
doi.son  de  phin<he,s  brutes  it:  séparait  en  deux  parties 
dont  l'un*  était  réservée  à  l'usage  du  prêtre  quand  il  tai- 
sait la  mission.  Comme  il  devait  s'éouler  encore  quel- 
ques aimés  a -ant  qu'il  y  eut  un  prêtre  résidant  dans 
Weedon.  M.  Duhault  crut  devoir  utiliser  cette  bâtisse  au 
piofit  d  '  l'éducation. 

l^n  eif^t  il  fit  part  de  son  projet  à  MgT  l'évêque  des 
TroiS-lvivières,  et  lui  demanda  la  permission  d'employer 
L'  presbyfèie  comme  maison  d'école  "  Les  gens  de  Wee- 
'•  don,  éerivail-il  à  Sa  Grrandeur,  à  la  date  du  13  mars  1856. 
•'  sont  bien  décidés  à  faire  terminer  le  presbytère  aux 
"  irais  de  la  municipalité,  si  Votre  G-randeur  veut  bien 
"  leur  iH^rmettre  d'en  prendre  quinze  pieds  pour  leur  pro- 
"  pp-"  usaa'e,  V.  g.  comme  salle  de  conseil,  salle  j)our  les 
'  habitants,  les  dimanches  et  fêtes,  voire  même  comme 
"  maison  d'école.  Une  réponse  de  Votre  Grrandeur  à  ce 
"  sujet  décidera  immédiatement  les  contribuabh^s  de 
"  Weedon  à  mettre  leur  projet  à  exécution."  (1) 

G-râce  à  la  lenteur  extrême  des  communications  posta- 
les d'alors,  la  réponse  si  ardemment  sollicitée  et  attendue 
ne  i^arvint  à  la  connaissance  des  intéressés  c|n'au  milieu 
de  juin  suivant  ;  mais  en  revanch;',  elle  était  des  plus 
favorables.  L'évêque  avait  teigne  le  Jiat  ut  pe fi t//r  h  toutes 
les  demandes,  "  et  souhaitait  de  tout  cœur  le  plciii  suc- 
cès de  cette  entreprise," 

.Une  école  allait  donc  s'ouvrir,  et  c'était  tout  un  événe- 
ment pour  Weedon.  Bientôt  bancs,  tables,  pupitres,  tout 
fut  préparé,  et  le  1  septembre  suivant,  Délie  Sophie  Grau- 
thier  s'installait,  comme  institutrice,  aans  la  grande  salle 
du  presbytère  et  commençait  ses  classes  de  grosses  lettres 

(1)  Archives  de  l'évêché  de  Sheibrooke. 


à  une  qninzaiiio  de  bambins.  Les  progrès  de  ces  jeunes 
élèves  sans  èt^o  extraordinaires,  ont  été  cependant  très 
satisfaiNants  et  ont  continué  de  i'étre  les  deux  années  sui- 
vantes, où  l'école  a  été  tenue  par  Délie  Philomène  Côté,  ^ 
en  1857,  et  Délie  Eliza  Benoit,  **  en  1858.  Dans  le  cours 
de  cette  année  1858,  les  contribuables  avaient  bâti  une 
maison  d'école  près  des  "  Moulins  Foiirnier,  "  appelé  au- 
jourd'hui "•  Vieux  Villag.%  "  comme  étant  le  centre  de  la 
population  ;  et  à  l'ouverture  des  classes,  institutrice  et 
élèves  laissaient  le  presbytère  pour  prendre  possession  de 
la  nouvelle  maison 

GrraduellemiMit,  les  écoles  se  sont  multipliées  au  point 
que  depuis  plusieurs  années  il  y  en  a  d'établies  dans  rous 
les  rangs,  et  à  l'heure  Cju'il  est,  on  en  compte  dix  fréquen- 
tées par  au  delà  de  400  enfants  des  deux  sexes. 

Sur  ces  entrefaites,  une  importante  réforme  dans  les 
communications  postales  allait  s'opérer.  Jusqu'au  1  sep- 
tembre 1856,  les  colons  de  Weedon  n'eurent  pas  d'autre 
bureau  de  poste  Cjue  celui  d.'  Dudswell,  situé  à  dix  milles 
du  centre  de  leur  canton  :  ils  y  expédiaient  et  en  reti- 
raient leurs  lettres,  leurs  journaux,  etc.  par  voie  de  cnm- 
mi!<sion.  Ou  comprendra  facùlement  les  graves  et  nom- 
breux inconvénients  C[ui  résultaient  d'un  système  de 
transport  aussi  incommode  et  aussi  peu  assuré.  A  l'in- 
stance des  colons,  le  gouvernement  accorda  un  service  de 
malle  d'une  fois  par  semaine  entre  Dudswell  et  Weedon 
dont  le  btireau  fut  confié  aux  soins  de  M.  Siméon  Fon- 
taine cjtii  l'administre  encore  aujottrd'hui.  Plus  tard,  ce 
service  fut  de  trois  fois  la  semaine,  entretenu  par  une  li- 
gne d'omnibus,  voyageant  entre  Sherbrooke  et  Weedon. 
En  1880,  lorsque  la  voie  ferrée  dti  "  Québec  Central  "  fut 


(*)  Plus  tard,  épouse  de  M.  Frs.  Brière,  Weedon. 

{*" )  Miiinteiiant  Madame  Samuel  Bourgeois,  marchand  de  St  Hyacinthe 
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mise  en  opération  d'une  manière  réiralière,  la  malle  est 
devenue  bi-quoiidienne.  L'importance  et  la  multiplicité 
des  affaires  ont  aussi  nécessité  l'établissement  d'autres 
bureaux  di^  poste  dans  les  principaux  villages,  à  savoir  : 
Weedon,  Weedon  Centre,  Weedon  Station,  Lac  Weedon 
et  Trahan's  Mill 

Depuis  son  élévation  an  siège  épiscopal  des  Trois-Ri- 
vières.  Mgr  Cooke  avait  déjà  visité,  à  deux  reprises  dillé- 
rentes,  toutes  les  paroisses  et  missions  de  son  vaste  diocè- 
se, moins,  toutefois,  celles  situées  sur  les  rives  de  la  riviè- 
re St  François, 

Ce  n'est  pas  que  le  zélé  prélat  eut  de  l'indifférence  pour 
ces  pauvres  missions;  non,  loin  de  là.  Sa  sollicitude 
pastorale  s'étendait  également  sur  elles  comme  sur  les 
paroisses  les  mieux  organisées.  Mais  leur  éloignement 
et  le  mancjue  de  chemins  pour  y  communiquer,  surtout 
en  été,  étaient  la  cause  du  retard  apporté  dans  l'accomplis- 
semen*  de  cet  important  devoir  du  premier  pasteur;  et 
pour  visiter  cette  inii'tie  reculée  de  son  diocèse,  révêc[ue 
attendait  avec  impatience  l'ouverture  de  certaines  routes 
qui  ne  Imvnt  rendues  passables  qu'en  novembre  1856. 
Le  temps  le  plus  favorable  pour  voyager  dans  de  tels  en- 
droits était  la  saison  des  neiges.  Aussitôt  Mgr  Co  'ke  fixa 
à  l'hiver  1857.  l'épocpie  de  la  première  visite  pastorale 
dans  Weedon,  Garthby,  Stratford  et  Winslow. 

Accompagné  de  MM  Trahan,  curé  de  llichmond,  de 
J.  O.  Prince,  curé  de  Drummondville,  et  de  Gr.  Duhault, 
curé  de  Wotton,  l'évêque  des  Trois-liivières  se  rendait 
donc  à  Weedon,  au  commencement  de  février,  conformé- 
ment à  l'itinéraire  qu'il   avait  tracé,  l'automne  précédent. 

Remarquable  par  le  bien  immense  c[u'elle  avait  opéré 
parmi  les  colons,  cette  visite  ne  le  fut  pas  moins  par  le 
froid  sibérien  C]ui  sévit  avec  vigueur  pendant  ces  quel- 


ques  jours.  La  ohapolle  revêtue  seulement  de  son  minime 
lambris  de  planches  n'était  pas  terminée  à  l'intérieur,  et 
comme  un  vulgaire  hangar,  elle  était  ouverte  à  tous  les 
vents.  Malgré  un  feu  de  cy(.'lope  c[ui  rougissait  le  poêle 
et  les  tuyaux,  le  monde  y  grelottait  et  y  gelait  tout  vivant. 
Pour  entendre  les  confessions,  les  prêtres  furent  obligés 
d'endosser  casques,  mitaines  et  capotes  de  pelleterie  afin 
de  se  préserver  des  atteintes  d'un  froid  si  vif  et  si  piquant. 

L'évêque  qui  ne  pouvait  revêtir  en  même  temps  ses 
fourrures  et  ses  ornements  pontificaux,  eut  grandement  à 
soufirir  de  cette  température;  il  contracta  aux  pieds  et 
aux  mains  des  engelures  dont  il  se  ressentit  pendant 
longtemps.  La  mission  de  "Weedon  n'était  pas  encore 
baptisée,  c'est-à-dire  qu'elle  n'avait  pas  encore  de  titulaire  ; 
il  incombait  à  l'autorité  religieuse  de  choisir  le  saint  ou 
la  sainte  qui  en  serait  le  protecteur.  Mais,  pour  cela, 
Mgr  Cooke  ne  chercha  pas  longtemps  dans  le  martyrologe 
romain  ;  il  lui  donna  de  suite,  séance  tenante,  î^t  Janvier 
pour  patron  :  nom  significatif  et  propre  à  rappeler  les  ri- 
gueurs de  ci^tte  rude  époque. 

Toutefois  un  peu  froissés  d'avoir  reçu  pour  patron  un 
saint  tout  à  fait  inconnu  à  la  plupart  d'entre  eux.  les  co- 
lons s'adressèrent,  par  requête,  le  1  juillet  suivant,  à  Mgr 
des  Trois-KMvières,  priant  Sa  Grandeur  de  bien  vouloir 
substituer  le  nom  de  St  Louis  ou  de  Ste  Rosalie,  à  celui 
de  St  Janvier.  Mais  l'évêque  qui  ne  revenait  jamais  sur 
ses  décisions,  confirma  davantage  son  choix  en  émanant 
immédiatement  un  décret  à  l'effet  de  mettre  d'une  ma- 
nière régulière  et  canonique  la  mission  de  Weedon  sous 
le  vocable  de  St  Janvier. 

Suivant  un  allégué  de  la  requête  ci-haut  mentionnée, 
la  population  totale  du  canton  de  Weedon,  en  1857,  était 
de  595  âuies,  dont  300  communiants  et  295  enfants. 


CHAPITRE  VI 
LS-')!  À  18t)2 — XouvELLK  ouRK  DK  Stratford  — Paraceiève- 

MENT   DE    l'intérieur   DE    Î,A  CHAPELLE  —  l'IXIHIMATI  iN    ET 

iNMUMATroN— Deuxième  visite  pastorale     Premiers 
SYNDICS — Population  en  1800. 

Fatigué  de  Ja  vie  de  missioiuiaiiv,  de  cette  vie  nomade 
qu'un  embonpoint  très  prononcé  rendait  encore  plas  pé- 
nible, M.  Duhault  abandonnait  à  l'automne  de  1857  la 
cure  de  Wotton,  pour  prendre  possession  de  celle  de  St 
Maurice,  comté  de  Charaplain.  Si  dans  cette  dernière 
paroisse,  il  eut  des  dimes  abondantes  et  des  revenus  con- 
sidérables, il  eut  aussi  à  essuyer  des  déboires  et  des  cha- 
grins sans  nombre  qui  minèrent  promptement  sa  forte 
constitution.  Il  n'éprouva  pas  là  le  bonheur  et  le  con- 
tentement qu'il  avait  goûtés  dans  les  townships  de  l'est. 
Bien  des  fois,  il  regretta  amèrement  ces  bonnes  missions 
de  Weedon  et  du  Lac  Ajdmer,  comme  elles-mêmes  avaient 
regretté  et  pleuré  son  départ  inattendu. 

Pendant  sa  visite  pastoral'^,  Mgr  Cooke  avait  ré.solu  de 
mettre  un  prêtre  résidant  soit  à  AVeedon,  soit  à  Stratford, 
pour  desservir  les  missions  environnantes,  Le.s  habitants 
de  ci's  deux  (.'antons  travaillaient  à  qui  mieux  mieux  pour 
obtenir  ce  pr:vilège  :  requêtes,  délégations,  li'ttres  privées, 
tout  fut  mis  en  œuvre  auprès  de  l'évêque  pour  faii'e  valoir 
les  avantages  de  leur  position  respective.  Après  avoir 
longtemps  balancé  sur  le  choix  cj^u'il  avait  à  f.nre,  l'évê- 
que se  décida  enfin  en  faveur  de  Stratford,  moins  popu- 
leux que  Weedon,  mais  plus  central,  et  par  conséquent 
plus  commode  pour  le  missionnaire.  Aussi  dès  le  mois 
de  septembre  1857.  M.  Alexandre  Bouchard,  (1)  vicaire  à 
St  Christophe  d'Arthabaska,  fut  appelé  à  la  nouvelle  cure 


(1  )  M.  Bouohard  est  décédé  chez  son  père,  à  Batiscaii,  comté  de  t'iuimplaiii, 
le  4  novembre  18S5,  à  l'âge  de  Gl  ans. 


de  StmtiV)i\l,  avec  la  dessorte  de  Wiuslovv,  G-arthhy  ot 
AVeedoii. 

Cet  arrangement  ne  satisfaisait  qu'à  dvin.  les  habitants 
dt^  Weedon.  Ils  supportèrent  cet  état  de  choses  sans 
murmurer,  jusqu'à  Tannée  suivante  où  ils  faisaient  une 
nouvelle  tentative  pour  obtenir  un  prêtre  résidant  au 
milieu  d'eux,  en  adressant  à  Mgr  des  Trois-Hivières,  une 
requête  a  ce  sujet.  Celle-ci,  en  date  du  20  septembre 
1858,  (1)  é^^ait  signéi»  par  quatre-vinat-cinq  francs  tenan- 
ciers qui  s'oblig'eaient  de  payer,  outre  leurs  dimes,  un 
supplément  d--  $150.00  au  curé  que  Sa  G-randeur  voudra 
bien  leur  donner.  Mais  Tévêque,  malgré  son  ardent  dé- 
sir de  sauvegarder  et  de  promouvoir  les  intérêts  spirituels 
et  temporels  des  colons  de  Weedon,  ne  put  fane  droit  à 
une  demande  si  juste  et  si  légitime,  parce  qu'il  n'avait 
pas  de  prêtre  disponible  dan<  le  temps.  C>4te  faveur 
était  remise  à  plus  tard,  et  M.  Bouchard  continua  de  des- 
servir la  mission  comme  auparavant. 

Ce  fut  par  ses  soins  et  sous  sa  direction  qu'en  ce  même 
automne  de  1858,  1-^s  habitants  de  "Weedon  terminaient 
l'intérieur  de  leur  chapelle  en  y  posant  une  voûte  en  bois 
embouveté,  et  un  double  lambris  aux  longs  pans.  Ces 
ouvrages  quoique  exécutés  sans  ornementations  en  fai- 
saient cependant  une  chapelle  élégante  et  confortable. 

Le  20  octobre  1858  fut  un  jour  lugubre  pour  la  mission. 
Ce  jour-là,  parents  el  amis  transportaient  dans  le  cime- 
tière actuel  les  ossements  de  ceux  qui  avaient  été  inhu- 
més dans  l'ancien  cimetière,  situé  sur  la  propriété  de  Ger- 
main Biron  Quarante-deux  cadavres,  dont  quatre  d'adul- 
tes, furent  ainsi  exhumés  par  les  intéressés  qui  en  avaient, 
toutefois,  obtenu  ia  permission  de  Mgr  Cooke,  évêque  des 


(l)  Archives  de  l'îvécbé  de  Slierbiooke. 
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Trois-Rivières,  et  du  juge  Edward  Short,  de  la  cour  supé- 
rieure à  Sherbrooke. 

En  février  1859,  Mgr  Cooke  l'iiis^ait  sa  deuxième  visite 
pastorale  dans  les  missions  du  Lae  Aylmer.  aux  dates 
suivantes  :  A  St  Gabriel  de  Stratford,  10  et  11  février,  à 
St  Romain  de  Winslow,  11  et  12,  puis  à  St  Olivier  de 
G-arthby  et  à  St  Janvier  de  Weedon,  les  12  et  13   février. 

Cette  fois,  le  bon  évèqu'^  n'eut  pas  à  se  plaindre  des 
rigueurs  de  l'hiver,  car  la  saison  était  clémente  et  la  tem- 
pérature quasi-printanière  dont  il  fut  constamment  favo- 
risé pendant  son  voyage  était  bien  propre  à  lui  faire 
oublier  les  petites  misères  endurées  dans  la  précédente 
visite. 

L'évêque  et  les  prêtres  qui  l'accompagnaient  logèrent 
au  presbytère  que  l'on  avait  préparé  et  orné  d'une  maniè- 
re digne  des  vénérables  hôtes  cju'il  allait  recevoir  sous  son 
toit.  En  zélé  missionnaire,  M.  Bouchard  n'épargna  rien 
pour  rendre  le  séjour  de  Weedon  aussi  agréable  que  pos- 
sible à  Sa  Grrandeur  ;  pour  que  tout  fut  à  l'ordre,  il  paya 
de  son  temps  et  de  sa  bourse  même,  malgré  les  minces 
revenus  que  lui  donnait  la  mission. 

Dans  cette  visite  qui  fut  des  plus  consolantes  pour  son 
cœur  de  premier  pasteur,  et  des  plus  fructueuses  pour  le 
peuple,  Mgr  Cooke  administra  le  sacrement  de  confirma- 
tion à  trente  adultes. 

Outre  les  sages  avis  et  les  salutaires  conseils  adressas 
de  vive  voix  dans  ses  instructions,  l'évêque  donna  encore 
aux  fidèles,  dans  le  procès  verbal  de  la  visite,  d'importan- 
tes recommandations  relativement  à  l'adrainistration  des 
biens  de  la  fabrique.  Ces  ordonnances,  communias  aux 
quatres  missions  alors  sous  la  juridiction  de  M  Bom-hard, 
se  lisent  comme  suit  : 
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''  Vu  les  comptes  des  fabriquos  de  St  G-abric],  de  St  Ro- 
main, de  St  Olivier  et  de  St  Janvier  pour  les  années  1858 
et  les  préeédcntes  ;  ces  comptes  n'ayant  pas  été  réglés  ni 
rendus  suivant  les  formules  prescrites  par  le  Rituel,  nous 
n'avons  pu  les  approuver  en  entier.  Nous  voulons  C|U  ils 
soient  mis  en  ordre  pour  nous  être  présentés  de  nouveau 
avec  une  liste  de  tous  les  eft'-4s  appartenant  à  chacune 
des  iabriques  :  vases  sacrés,  ornements,  Lngv,  etc.,  et  aus- 
si un  état  des  divers  établissements,  quant  au  terrain, 
titre  et  étendue  et  bâtisses  dessus  construites. 

Nous  ordonnons  lo  que  l'on  prenne  aussitôt  que  possi- 
ble des  mesures  pour  faire  passer  légalement  les  titres  du 
terrain  des  chapelles;  2o  qu'il  soit  nommé  parmi  les 
principaux  habitants  trois  personnes  dv)nt  une  sortira  de 
charge  le  1  janvier,  et  sera  remplacée  de  même  pt  ainsi 
de  suite,  pour  veiller  avec  M.  le  Missionnaire  aux  intérêts 
de  la  fabrique  et  ce  dans  chaque  localité  ;  3o  que  l'argent 
de  la  fabrique  ne  soit  employé  que  pour  les  objets  du 
culte,  à  moins  d'une  permission  expresse  et  écrite  de  l'évê- 
que  :  car  c'est  une  erreur  de  croire  c[ue  la  fabrique  qui,  le 
plus  vsouvent  n'a  rien  ou  n'a  qu'un  modique  revenu,  soit 
obligée  de  pourvoir  aux  travaux  de  l'extérieur.  Le  tout 
est  à  la  charge  des  paroissiens.  4o  Que  l'on  emploie  l'ar- 
gent que  les  fabriques  recevront  lo  à  orner  les  taberna- 
cles dont  l'intérieur  et  la  partie  suspendue  doivent  être 
couverts  d'étoffe  de  soie  ;  2o  à  acheter  les  vases  et  orne- 
ments au  moins  nécessaires 

Donné  dans  notre   visite  pastorale,  les  11,  12,  13  et  14 
février  18ô9. 

t  Thomas,  Ev.  des  Trois-Rivières.  (1) 

Selon  les  prescriptions  du  RitueJ,  les  curés   et  les   mis- 
sionnaires doivent  présenter  à  Tévêque,  lors  de    sa  visite. 

(1  )  Archivés  de  l'évéché  des  Tiois-Kivières. 
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une  liste  détaillée  des  biens  et  effl^ts  appartenant  à  la  fa- 
brique. M.  le  missionnaire  de  "Wec^don  s'acquitta  de  ce 
devoir  avec  une  scrupuleuse  exa-titude,  et  soumit  à  son 
évê(|ne  l'inventaire  suivant  que  nous  reproduisons  en 
entier,  parce  qu'il  nous  montre,  sous  son  véritable  jour, 
l'extrême  dénûment  de  ces  pauvres  missions  : 

Inventaire  des  effets  appartenant  à  la  fabrique  de 

Weedon,  préparé  pour  la  visite  épiscopale 

des  12  et  13  février  1859  : 

5  purificatoires,  1  suplis, 

6  manuterg-es,  1  nappe  d'autel, 

2  amicts,  1  nappe  de  balustre, 

2  aubes,  1  calice, 

1  ornement  rouge  et  blanc.        1  ciboire  ambulant,  (1) 

1  barrette,  l  encensoir  et  navette, 

1  missel,  1  paire  de  burettes, 

1  crucifix,  1  bénitier, 

1  instrument  de  paix,  2  p.^tits  chandeliers, 

A.  Bouchard,  ptre.  (2) 

Oh!  Qu'elle  est  grande  la  différence  entre  l'humble 
service  d'autel  de  1859.  et  les  riches  ornements  dont  se 
pare  maintenant  la  magnifique  ég'lise  de  Weedon  aux 
jours  de  ses  solennités  religieuses  ! 

A  la  mission  du  mois  de  mars  suivant,  conformément 
à  la  deuxième  ordonnance  de  l'évêque,  les  habitants  se 
réunirent  en  assemblée  sous  la  présidence  de  M.  Bou- 
chard et  procédèrent  à  la  nomination  de  trois  personnes 
chargées,  avec  le  missionnaire,  d'administrer  les  affaires 
temporelles  de  la  ftibrique.  L'unanimité  des  voix  se  con- 
centra sur  les  Sieurs   Grermain  Biron,   Pierre  Harpin  et 


(1)  C'est-à-dire  qu'il  serviiit  dans  toutes  les  missions. 
(2j  Archives  de  l'évêohé  des  Trois-Iiivières. 
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Noël  Boaiirt'iiard  (pii  luivnt  élns  premiers   syndics   de   la 
paroisse. 

La  population  allait  toujours  croissante,  et  le  recense- 
ment de  1860  nous  donne  les  chiffres  suivants:  1 01  fa- 
milles :  ■?)").)  communiants  et  302  enfants.     Total  607. 


CHAPITKE  VII 
18  î-  À  18  (8— Le  rîÉv.  M.  Lours  Cr-ÉapHAS  GoniN,  premier 

CURÉ      OUVERTUKE  DES  REGISTRES  EN  18l);i       AcQUiSI'M    N 
DUNE  CLOCHE      DoNATI    N    DU     IKRRAIN    DE    l'ÉGI.IsE  — 

Dépai;t  de   m.  Gouin     .Sa  .mai. ad  e  kt   sa   mort 
I.K  IJév.  y\.  V.  X    Vanasse.  desskrvaxt  kt  ciré. 

L'espérance  que  les  colons  entretenaient  depui.s  si  long- 
temps, d'avoir  un  prêtre  résidant  au  milieu  d'eux,  allait 
enfin  se  réaliser.  Au  17  octobre  1862,  Mgr  des  Trois- Ri- 
vières nommait  à  la  nouvelle  cure  de  St  Janvier  de  Wee- 
don,  le  llév  M.  Louis  Cléophas  Grouin.  (1)  vicaire  à  St 
Stanislas,  comté  de  Champlain,  et  depuis  quelqu  'S  mois 
à  St  G-ahriel  de  Stratford,  lequel  voulut  se  charger  en 
même  tem[)S  de  la  desserte  de  St  Olivier  de  Grarthby, 
pendant  que  M.  Bouchard  continuait  de  diriger  les  mis- 
sions de  Si  (xabriel  et  de  St  Romain. 

En  arrivant  à  son  nouveau  poste,  M.  le  curé  Goum, 
embrassa  du  pr.'mier  coup  d'œil  le  vaste  champ  offert  à 
.>on  zèle  et  à  son  dévou.Mnent  S'il  y  avait  bcaui-onp 
de  fait,  il  y  avait  encore  beaucoup  à  faire.  La  perspec- 
tive d'un  travail  opiniâtre  et  incessant,  de  misères  et  de 
contrariétés  inséparables  de  l'orii-anisation  d'une  paroi.<se, 
ne  le  firent  point  reculer  d'un  pas,  malgré  l'état  ])rccaire 
de  sa  santé. 


(1)  M.  Gouin  est  <]écûilé  à  StJAiitoiiie  de  La  Baie  du  Febvre,  le  'JO   octobre 
1863,  âgé  de  29  ans. 
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Coiïimo  il  n'y  avait  pas  encore  de  sacristie,  sa  prenrière 
pensée  fnt  la  construction  immédiati^  de  cette  bâtisse  in- 
dispensal)le  dans  une  paroisse.  Il  fit  part  de  son  projet 
aux  paroissiens  qui  l'approuvèrent  très  volontiers  ;  et 
puis  tous  se  mettant  li'énéreusement  à  Td^avre.  au  1  dé- 
cembre, une  sacristie  de  20  x  24  pieds,  t.n'minée  à  l'exté- 
rieur, était  livrée  à  l'usage  du  cufé  et  des  fidèles. 

Pendant  ce  temps,  M.  Grouiu  ne  deminirait  pas  inactif. 
Au.  moyen  di^s  faibles  ressources  pécuniaires  qtn>  possédait 
alors  la  fabrique,  il  achetait  du  lingv,  quelques  ornements 
et  autres  articles  d'vine  absolue  nécessité  au  culte  divin. 
et  décorait  de  tapisseries  l'autel  et  le  sanctuaire,  tandis 
que. d'un  autre  côté,  il  faisait  cin^iler  parmi  ses  parents 
et  ses  amis  de  La  Baie  du  Febvre,  une  liste  de  souscrip- 
tions dont  le  montant  serait  destiné  à  l'achat  d'une  cloche. 
Comme  nous  le  verrons  plue  bas,  cette  dernière  démarche 
fut  couronnée  d'un  plein  succès 

Les  actes  des  baptêmes.  d(\s  mariages  et  des  sépultures 
faits  et  célébrés  dans  la  mission,  depuis  sa  fondation, 
avaient  été  successivemont  entrés  dans  les  divers  réois- 
tres  de  Sherbrooke,  de  Halifax,  de  Wotton  et  de  Strat- 
Ibrd.  Mais  la  résidence  d'un  prêtre  au  caiiton  de  Wee- 
don  nécessita  la  tenue  de  registres  propres  à  la  paroisse. 
L'ouverture  en  fut  faite  le  6  janvier  1863,  par  l'acte  de 
naissance  de  Marie  Elida  Pichette.  de  St  Olivier  de  Garth- 
by. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  l'état  des  registres  depuis 
cette  date  jusqu'à  1890  inclusivement  : 

Années.  Baptêmes 
18(ia  Tl 

1834  (!(> 

1865  57 

18(j"(:  4() 


7 

Mariages. 

A\ 

k; 

21 

4 

11 

îi 

12 

8 
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Années. 

lîaptèmcs. 

Sépultures. 

^laviag-es 

IBîiT 

.J4 

17 

12 

18U8 

U7 

2(J 

15 

ISj!» 

73 

2ô 

0 

1871) 

'JÔ 

:^5 

7 

1871 

<i7 

11 

5 

1872 

<;7 

27 

8 

187:J 

(i4 

•  2 

n 

1874 

79 

25 

15 

1875 

lui) 

Si) 

10 

i87i; 

î»7 

o') 

10 

1877 

118 

24 

11» 

1878 

1(12 

28 

24 

187!» 

li'(» 

ii4 

10 

1880 

11;; 

42 

23 

1881 

147 

(iO 

24 

18-i 

i>;^ 

50 

10 

188;i 

118 

4i; 

13 

1884 

14U 

y>i 

m 

18^5 

I4i; 

b8 

23 

185; 

14'.» 

50 

15 

1887 

12!» 

.i[i 

14 

1888 

107 

30 

17 

188!) 

'.12 

58 

24 

18!l() 

11  r> 

51 

17 

Les  généreuses  offrandes  présentées  à  M.  le  curé  Grouin 
par  les  citoyens  de  La  Baie  du  Febvre.  dans  le  courant  de 
l'automne,  le  mirent  en  demeure  de  faire  immédiatement 
l'achat  d'une  cloche  sans  qu'il  en  coûtât  un  seul  centin 
aux  habitants  de  Weedon  De  plus,  pour  *-viter  à  la  pa- 
roisse des  dépenses  toujours  considérables  dans  de  pareil- 
les circonstances,  il  eut  soin  que  la  cérémonie  de  la  béné- 
diction en  fut  faite  dans  la  riche  paroisse  de  La  Baie  du 
Febvre,  sa  place  natale.  L'acte  suivant  inséré  dans  Je 
registre  des  '•  Documents  à    conserver  "  de    La    Baie    du 
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Febvre,  nous  donne  ainsi  les  détails  de  cette  bénédiction  : 
BÉNÉDICTION 

DP.  LA  CLOCHE  MaRIE  .T08EPH  JANVIER. 

Le  quatre  février  mil  huit  cent  soixante-trois,  Nous 
Thomas  Caroii,  Vicaire  Grénéral  du  diocèse  des  Trois-E-i- 
vières,  avons  béni  solennelh^uent  une  cloche  ])e.'!ant  trois 
cent  cinquante  livres  et  nommée  Maiie  Joseph  Janvier. 
Nous  avons  prêché  le  sermon  de  circonstance,  et  le  Hév. 
M.  Hyacinthe  Trahan,  vicaire  de  St  G-régoire  a  célébré  le 
saint  sacrifice.  Cette  cloche  a  été  présentée  par  Louis 
Manseau,  Ecuyer,  maire  de  Drummondville,  Narcisse  Lo 
zeau  ;  Alexandre  Louis  Grouin,  Ecuyer  et  Zoé  Lafond  ; 
Jean  Baptiste  Barbeau  et  Uame  Judith  Manseau  ; 
Edouard  Manseau  et  Dame  Emma  Côté,  et  est  destinée  à 
la  mission  de  St  Janvier  de  Weedon. 

Etaient  présents  les  Rév  Messieurs  Jean  Harper,  curé 
de  St  Grég'oire  ;  Didier  Paradis,  curé  de  La  Baie  ;  Louis 
Théophile  Fortier,  curé  de  Nicolei  ;  Jules  Paradis,  curé 
de  St  P'rançois  du  Lac  ;  J.  O  Prince,  curé  de  Drummond- 
ville ;  J.  B.  Lecl  ^rc,  curé  de  Ste  Brigitte  des  Saults  ; 
Louis  Cléophas  G-ouin,  missionnaire  de  St  Janvier  de 
"Weedon  ;  F.  X.  Vanasse,  vicaire  à  La  Baie,  et  un  graiîd 
nombre  de  paroissiens  de  La  Baie  du  Febvre  réunis  pour 
la  circonstance. 

Fait  et  passé  à  St  Antoine  de  La  Baie  du  Febvre  le 
(juatre  février  mil  huit   cent   soixante-tiois 

Louis  Manseau,  Narcisse  Lozeau, 

A.  L.  G-ouin,  Zoé  Lafond, 

J.  B.  Barbeau,  Judith  Manseau, 

Ed.  Manseau,  l<]mma  Côté, 

Jean  Harper,  ptre.  Didier  paradis,  ptre. 

L.  T.  Fortier,  ptre.  J.  O.  Prince,  ptre. 
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Jules  Paradis   j^tre  .T,  1].  Leclerc,  ptre. 

H.  Trnhaii.  i>tiv.  Ls.  C.  Grouiii,  i)tre. 

F.  X.  Vanasso.  ptre. 

ÏHOS.  Caron,  Ptre  V.  G.    (1) 

Trois  semaines  après,  la  eloelie  ainsi  que  ses  accessoires 
arrivait  triomphalement  à  Weedon,  et  était  de  suite  pro- 
visoirement installée  sur  une  chèvre  en  att(^ndant  mieux. 
Elle  iiumg'urait  ses  joyeuses  volées,  le  2Y  du  mênie  mois, 
en  annonçant  le  baptême  de  Tîaphaël  Aimé,  Hla  de 
Raphaël  Biron  et  petit  lils  du  fondateur  de   la   paroisse. 

Le  connétable  ou  g-ardien  de  la  paix  pouvait  désormais 
donutT  quelque  repos  à  ses  poumons  ;  il  avait  fini  d'an- 
noncer les  eou3s  de  la  messe  ;  il  avait  fini  de  erier  à  tue- 
tête,  pour  tintons  :  "  entrez,  messieurs,  entrez,  ça  va  com- 
mencer !  "  Son  rôle  un  peu  prosaïque  était  déjà  du  do- 
maine du  passé,  mais  non  de  l'oubli. 

Obéissant  à  l'ordonnance  de  l'évêque  qui  voulait  que 
chaque  Itibrique  fit  légaliser,  sous  le  plus  court  délai,  la 
donation  des  terrains  de  chapelle,  M.  Gouin  demanda  à 
Mgr  des  Trois-Rivières  de  lui  envoy^'r  un  procureur  char- 
gé de  régler  la  question  du  terrain  de  l'église  de  Weedon. 
avec  le  donateur  M.  Siméon  Fontaine.  L'évêque  avait 
déjà  prévenu  cette  demande,  dès  le  mois  de  noveiubre 
précédent,  en  donnant  à  M.  Luc  Trahan,  curé  de  Rich- 
mond,  la  procuration  nécessaire  : 

Thomas  Cooke,  évê(]ue  des  Trois-Rivières 

A  tous  ceux  c[ue  les  présentes  verront  savoir  taisons 
qu'en  notre  qualité  de  chef  de  la  <.'orporation  épiocopale 
du  dio(^èse  des  Trois- Uivières.  nous  autorisons  Messire 
Luc  Trahan,  prêtre   Missionnaire    à    Richmond,    à    l'etfet 


(1;  Archives  de  La  Baie  du  Felniv. 


4  ;  — 

•(raccep<:er  en  notn^  nom  et"  licui,  un  lopin  di^  terre  n'ayant 
pas  moins  de  huit  ar[)ents  en  superficie,  situé  dans  le 
township  de  AVeedon,  comté  de  AVolfe  sur  lequel  est 
construite  une  chapelle  dite  de  Si  Janvier,  et  ce  pour 
l'usage  de  la  dite  chapelle,  pourvu  que  câ  loi)in  de  terre 
soit  proc^uré  gratuitement  par  les  propriétaires  ou  les  ha- 
bitants de  la  dite  mission  de  St  Janvier,  à  la  corporation 
épiscopale,  sans  charg"e  ou  redevance,  auxquelles  lins  nous 
établissons  le  dit  Messire  Luc  Trahan,  notre  procureur, 
lui  permettant  de  signer  tout  écrit  ou  contrat  propre  à 
assurer  la  possession  du  dit  lerrain  à  la  dite  corporation. 

Donné  aux  Trois-Hivières,  sous  notre  seing  et  sceau  et 
le  -contre  seino-  de  notre  Secrétaire,  le  trois  de  novembre 
mil  huit  cent  soixante-deux. 

f  Thomas,  Evoque  des  Trois-Rivières. 
Par  Monseigneur, 
T.  de  Lottinville,  ptre,  Secr. 

Muni  de  cette  procuration,  M.  ïrahan  se  rendait  à 
Weedon  le  premier  mars  1863,  et  le  lendemain  passait 
avec  M.  Siméon  Fontaine  ie  contrat  suivant  rédigé  par 
Maître  Moïse  St  Cyr,  notaire  pu.blic,  de  Weedon  : 

Acte  de  donation  du  terrain  de  l  église  de 
St  Janvier  de  Weedon  : 

Par  devant  les  notaires  publics  i)our  cette  partie  de  la 
Province  du  Canada,  qui  constituait  ci-devant  la  Provin- 
ce du  Bas-Canada,  soussignés,  résidants  dans  le  district 
de  St  François, 

Fut  présent  Sieur  Siméon  Fontaine,  cultivateur  du 
township  de  AVeeclon,  comté  de  Wolfe, 

Lequel  a  reconnu  et  confessé  par  ces  présentes,  avoir 
donné,  cédé,  quitté,  transporté  et  délaissé  dès  maintenant 


ot  à  toujours  à  titre  le  donation  ontr.'  vils  pure,  simple 
ot  irrévot-able,  et  en  la  meilionrc  forme  que  donation 
]iuissi'  faire  pour  valoir  ee  (pu»  de  droit,  et  de  pins  a  pro- 
mis et  jiromet  garaniir  de  tous  troubles,  dons,  douaires, 
dettes,  hypoth-'-ipies.  évietions,  aliénât  ons  et  autres  em- 
pêchements 2vnéralement  qui'lconque-.  à  Sa  G-randeuv 
Monseîgni'ur  Thomas  Cook '.  éxèque  des  Trois-llivières, 
en  sa  qualité  de  chef  de  la  Corporation  épiscopale  du  dio- 
cèse des  Trois-Rivières,  ce  présent  et  acceptant  donataire 
pour  Sa  Grrandeur  et  ses  sui'<*esseurs,  le  Révérend  Messire 
Luc  Trahan,  prêtre  missionnaire  à  Richmond,  en  vertu 
d'une  procuration  à  lui  octroyée  sous  le  seing  et  sceau  de 
Sa  Grrandeur  et  sous  le  contre  seing'  de  son  szcré taire,  aux 
Trois-Rivière.s,  en  date  du  trois  novembre  mil  huit  cent 
soixante-deux,  demeurée  ci-annexée  aux  présentes,  sig-née 
et  paraphée  ne  varietiir,  par  les  parties  et  les  notaires 
soussig-iiés,  un  certain  loi)in  de  terre  de  quatre  arpents  en 
superficie  à  prendre  et  à  distraire  .sur  le  lot  numéro  qua- 
torze situé  dans  le  sixième  ranii'  du  dit  township  de  AV^ee- 
don,  le  dit  loj)in  de  terre  renfermé  dans  les  limites  sui- 
vantes :  borné  au  côté  nord -est  par  une  route  conduisant 
au  septième  rang  ;  au  côté  nord  et  sud  ouest  au  dit  dona- 
teur, et  au  côté  sud  à  un  aure  terrain  déjà  donné  à  la 
dite  corporation  épiscopale  du  diocèse  des  Trois-Rivières. 
sans  bâtisses  dessus  construites. 

Ainsi  que  le  tout  se  poursuit,  comporte  et  étend  de 
toute.s  parts,  circonstances  et  dépendances  que  le  dit  Ales- 
sire  Luc  Trahan  dit  bien  savoir  et  connaître  pour  l'avoir 
vu  et  vi.site  et  dont  il  est  content  et  satisfait,  sans  aucune 
réserve  par  le  dit  aonateur  auquel  le  dit  lopin  de  terre  à 
distraire  du  dit  numéro  quatorze  appartient  suivant  Let- 
tre patente  à  lui  accordée  par  l'Honorable  T  Galt.  ageîit 
de  la  "  British  American  Land   Company,"   en    date    des 
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jours,  ans  et  mois  y  coiiteiius. 

Pour  du  dit  lopin  de  teire  et  dépendances  en  jouir, 
user,  faire  et  dispo:?er  par  Sa  Grrandeur  Monseigneur 
Thomas  Cooke,  Evêque  des  Trois-liivières  et  ses  suc(,'es- 
seurs,  en  ph^ine  propriété  au  moyen  des  préstuites  à  com- 
mencer la  jouissance  immédiatement. 

Cette  donation,  cession  et  abandonnemcnt  ainsi  fait, 
sans  aucune  charge,  ni  redevance  quelconque  pour  l'usa- 
ge et  service  d'une  chapelle  dite  de  St  Janvier,  érigée 
près  du  dit  lopin  de  terre  sus  donné,  de  sorte  que  le  dit 
donateur  ne  pourra  jamais  rien  exiger  de  la  dite  Corpora- 
tion épiscopale  du  diocèse  des  Trois-Rivières  pour  le  re- 
gard du  dit  lopin  de  terre. 

Et  au  moyen  de  tout  ce  c_[ue  dessus  expiimé  le  dit 
donateur  a  transporté  à  Sa  Grrandeur  Monseigneur  l'Evê- 
que  des  Trois-Hivières  et  à  ses  successeurs,  tous  droits  de 
propriété,  noms,  raisons,  possessions  et  autres  choses 
généralement  quelconcjues  qui  et  pourrait  avoir  ou  pré- 
tendre en  ou  sur  tout  ce  que  donné,  dont  et  du  tout  il 
s'est  démis  et  dessaisi  pour  en  vêtir  Sa  Grandeur  et  ses 
successeurs,  consentant  qu'il  en  soit  saisi  et  mis  en  jios- 
session  par  et  ainsi  cju'il  appai'tiendra,  constituant  pour 
procureur  le  porteur  auquel  tout  pouvoir  de  ce  faire  est 
donné,  car  ainsi  etc,    etc. 

Et  pour  faire  enregistrer  les  présentes  où  besoin  sera, 
les  dites  parties  ont  élu  leur  domicile  aiix  lieux  sas  men- 
tionnés, auxquels  lieux  et  nonobstant  et  obligeant,  et 
renonçant  et  transportant. 

Fait  iit  passé  à  Weedon,  sons  numéro  onze  au  presby- 
tère du  dit  township  de  Weedon,  l'an  mil  huit  cent 
soixante-trois,  le  dei^xième  jour  de  mars,  après  midi,  ^^t  a 
le  dit  Messire    Luc   Trahan,   acceptant,    ainsi    que  le  dit 
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(loiiatcur,   Siii'iR'   avec^   iî02s  Notaires,  après   lecture  laite, 
(^^iii'né)  Siraéon  Fontaine. 

Luc  Tiahaii,  pire. 
\Y  Kitchie,  N.  \\ 
L.  M.  StCyr,  N.  P  (1) 

Ainsi  grâce  A  la  i»cncreu.s  •  donation  de  M.  Siméon 
Fontaine,  la  i'ahriqui'  devenait,  jnir  et»  contrat,  proprié- 
i:\ire  des  huit  arpents  de  terre  telK'S  qu'érigées  par  l'auto- 
rité ecclésiastique,  et  pouvait  dès  <'e  moment  assurer  son 
«'xisten.  e  et  bénéficier  de  (certains  rcA'enus  et  pour  elle- 
même  et  pour  le  missionnaire. 

Grrovemeiit  atteint  depuis  quelques  mois  d'une  incura- 
ble pulmonie,  M.  le  curé  G-ouin  dut  bientôt  abandonner 
l'exercice  du  saint  ministère  et  prendre  le  repos  que 
requérait  si  fortement  l'état  de  &a  santé.  Au  premier 
avril  1863,  il  laissait  sa  chère  paroisse  de  Weedon,  qu'il 
ne  devait  plus  revoir,  pour  aller  à  la  maison  paternelle  se 
mettre  sous  les  soins  du  médecin.  Mais  la  maladie,  épui- 
sant toutes  les  ressources  de  l'ait  médical,  fit  prompte- 
ment  son  œuvre  de  destruction,  et  le  29  octobre  suivant, 
<.'e  jeune  prêtre  rendait  sa  belle  âme  à  ])ieur,  à  l'âge  de 
vingt-neuf  ans. 

Doué  de  toutes  les  vertus  sacerdotales,  et  surtout  d'une 
piété  sincère,  il  l'ut  un  sujet  d'édification  pendant  sa  trop 
courte  A'ie,  et  sa  mort,  n'en  doutons  pas,  a  été  précieuse 
aux  yeux  du  SeigJieur.  Il  avait  une  dévotion  toute  spA- 
ciale  à  St  Janvier  dont  il  connaissait  la  vie  juscjue  dans 
les  m.)indres  d' tails.  Avant  d'entrer  en  agonie,  on  l'en- 
tendit répéter  bien  des  lois  ces  i)aroles  que  le  patron  de 
sa  paroisse,  St  Janvier,  s'adressait  à  lui-même  en  présence 
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de  la  mort  :  "  Courage,  ô  mon  âme,  c'est  le  jour  du  triom- 
ph.'." 

Le  corps  de  M.  le  curé  Grouin  a  été  déposé  sous  le  sanc- 
tuaire de  l'église  de  La  Baie  du  Febvre  où  il  repose  à 
côté  de  celui  qui  l'avait  baptisé,  admis  à  la  premièrii 
communion  et  préjmré  à  1  état  ecclésiastique,  le  Ilév. 
Messire  Michel  Carrier. 

Le  28  mars,  le  Jvév.  M.  F.  X.  Vanasse,  vicaire  à  La 
Baie  du  Febvre  (1)  prenait  la  desserte  de  Weedon  dont  il 
fut  nommé  curé  le  3  août  suivant.  Mais  deux  mois 
après,  il  était  transféré  à  la  nouvelli^  cure  de  St  Romain 
de  "Winslow. 

CHAPITRE  VITI 
18'!:-J  À  1867 — Lk   Eévérend  M.  Gédéon  Béliveau— Popula- 

TI'^iN    DE    LA    PAROISSE    EN    18G4  — ErECTI'>N    CANONIQUE  ET 

CIVILE     Consécration  de  Aigr  L.  F.  LAPi.ÈcHE,  KvÊ- 

QUE  d'Anthédon — Troisième  visite  pa  torale — 

Réparation   du   presbvtèrk- Départ   de 

j\f  Bel I VEAU. 

Le  Rév.  M.  Grédéon  Béliveau  (2)  vicaire  à  St  Christo- 
phe d'Arthabaska,  arrivait  à  Weedon.  le  13  octobre  1863, 
comme  succes.seur  immédiat  de  M.  Vanasse,  et  débutait 
dans  l'exercice  de  son  ministère  i^ar  le  baptême  de  Joseph 
Nazaire,  fils  de  Edmond  Beaudry.  marchand,  (13  oct  )  et 
par  la  sépulture  de  François  Brière,  époux  de  Emilie  Bo- 
nin.  (17  oct.) 

A  cette  époque,  les  citoyens  de  Weedon  ressentaient  plus 
que  jamais  la  nécessité  de  faire  ériger  leur   paroisse  cano- 

1  ;  M.  Vanns.so  est  niaintennnt  curé  de  Sti'  Anne  d"  Sorel. 
(2)   M.  G.  Béliveau   est  inniuttnnnt   à    Acidiaville,    diocèse    d'Antigonisli, 
Nouvelle- Ecosse. 


niqueraiMit  et  oivilemout.  aliu  de  j^rocéder  par  voie  de  ré 
jiartitioii  lés'ale,  à  d'importants  travaux  relatifs  à  Téta- 
blisseuiLMit  ciirial.  Le  nombre  des  ha])itaiits  augmentait 
tous  les  jours,  e*  déjà  une  population  de  900  âmes,  dont 
")00  coinmuniants,  dispersée  uu  p.ni  jxirtout  sur  tous  les 
[)oints  du  townslîip,  se  trouvait  en  état  d'entreprendre 
eette  démarche  auprès  de  l'autorité   compétente. 

Le  24  juillet  1804,  une  requête  à  cet  effet  et  signée  par 
quatre-vingt-onze  francs-tenanciers  de  la  mission,  fut 
adressée  à  Mgr  des  Trois-liivières.  Mais  elle  demeura 
longtemps  ••  sous  considération  ;  "  la  maladie  et  les  nom- 
breuses infirmités  du  vieil  évêque  ne  lui  permet- 
tant plus  d'admini.-strer  son  diocèse  avec  toute  l'activité 
et  la  régularité  d'autrefois.  L'affaire  traina  en  Icngucur 
pendant  deux  années.  Enfin,  le  24  août  1866,  Mgr 
Cooke  députa  M.  H,  C.  Hamelin,  cnré  de  Wotton,  à  l'ef- 
fet de  vérifier  les  allégations  de  la  requête.  Après  avis 
préalables,  M.  Hamelin  se  rendait  à  AVeedon,  le  13  sep- 
tembre, pour  remplir  sa  charge  de  délégué,  et  en  dresser 
un  procès  veibal  de  conimido  et  incomnwdo. 

Sur  le  rapport  favorable  de  son  député,  l'évêque  émana 
le  décret  d'érection  canonique,  le  19  octobre  1866. 

Par  proclamation  en  date  du  4  février  1867,  Lord 
Monk,  Grouverneur  Crénéral  du  Canada,  donnait  l'existen- 
ce civile  à  la  paroisse  de  Si  Janvier  et  sanctionnait  le 
passage  du  décret  de  l'évêque  déterminant  l'étendue  et 
les  limites  de  la  dite  nouvelle   paroisse. 

Le  vin^t-^inq  février  1867,  a  été  une  date  mémorable 
pour  le  diocèse  des  Trois-Rivières.  C»»  jour-là,  le  Vicaire 
Général  Louis  François  liicher  Laflèche,  nommé  coadju- 
teur  de  Mgv  Cooke,  avec  future  succession,  cl  Evêque 
d'Anthédon,  in  pditibiis.  infideliiim,  était  consacré,  sous  ce 
litre,  par  Mgr  Baillargeon,  a.ssisté  des  Evêques    Lvnch  de 
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Toioiito,  el  LarocqiiP,  de  St  Hyacinthe.  Tous  les  diocé- 
sains, piètres  ei  fidèles,  saluèrent  avec  bonheur  cet  heu- 
reux événement. 

Depuis  plusieurs  années,  à  raison  de  son  grand  âg'e  et 
de  ses  douloureuses  infirmités,  Mgr  Cooke  se  trouvait 
dans  la  pénible  nécessité  d'omettre  la  visite  pastorale  dans 
les  paroisses  de  son  diocèse,  stirtout  dans  celles  des  can- 
tons de  l'est.  Weedon  et  plusieurs  autres  missions 
étaient  privées  de  ce  bienfait  depuis  au  delà  de  huit  ans. 
Aussi,  en  ]:>renant  l'administration  diocésaine,  Mgr  La- 
flèche  s'empressa-t-il  de  i)rocurer  aux  paroisses  les  plus 
délaissé;  s  les  avantages  toujours  si  nombreux  de  la  visite 
épiscopale. 

Il  arrivait  donc  à  Weedon,  le  17  juillet  1867,  pour  en 
repartir  le  surlendemain.  Pendant  ivs  deux  jours  d'exer- 
cices spiritutds,  l'évéque  donna  la  confirmation  à  188  per- 
sonnes parmi  les({Uclles  plusieurs  étaient  déjà  en  ])leine 
majorité.  A  cette  époque  le  chilire  de  la  population 
s'élevait  à  1034  âmes  dont  557  communiants  et  477  «en- 
fants 

Au  cours  du  procès  verbal  de  sa  visite,  révêcjue  inscrit 
plusieurs  ordonnances  dont  la  première  mérite  d'être 
mentionnée  : 

Nous    ordonnons:   lo  qu'une    réparation 

complète  soit  faite  au  presbytère  de  manière  à  en  faire 
un  logement  chaud  et  convenable,  et  spécialement  qu'on 
lui  lasse  une  couvei'ture  neuve,  cjue  Ton  calfate  les  pièces 
de  la  charpente,  et  c[ue  l'on  y  tire  les  joints  en  mortier, 
que  le  tout  soit  lambrissé  en  dehors  et  crépi  en  dedans. 
que  les  châssis  et  les  portes  soient  renouvelés,  clos  et  bien 
joint;?,  que  l'on  pratique  un  canal  de  manière  à  ce  que 
l'eau  ne  séjourne  pas  dans  la  cave,  et  que  cette  réparation 
soit  assez  avancée  à  la  Touf^saint  prochaine  pour  que    la 
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mnison  soit  liabitée  sans  qu'on  ait  à  y  souffrir  du  froid  ou 
de  rhumidité  dos  crépis. 

Cortes,  si  l"on  on  juii'e  par  cette  ordonnance,  le  curé  de 
TVeedon  n'était  pas  logé,  tant  s'en  faut,  dans  un  jialais. 
Le  presbytère  était  loin  d'être  confortable.  Quoique  do 
construction  assez  récente,  n'avnt  que  douze  ans  d'exis- 
teiKv,  il  n'était  plus  déjà  qu'une  ruine.  Peut  il  en  être 
autroLient  lorsque  de  semblables  édifices  sont  construits 
par  corvée,  façonnés  par  tous  et  chacun  des  habitants  et 
entretenus  par  personne  ? 

Conformément  à  l'ordonnance  ci-dessus,  les  travaux  de 
réparation  furent  de  suite  entrepris  par  M.  Norbert  Bru- 
nel,  pour  la  somme  de  $225.00,  et  l'exécution  en  fut  con- 
iiée  à  M.  Félix  Yachon,  de  Grarlhby.  Pendant  ce  temps, 
le  curé  logea  chez  M   Pierre  Benoit,  toujours  heureux   de 

recevoir  le  prêtre  sous  son  toit  hos])italier. 

• 

Toutefois,  M.  Béliveau  ne  put  jouir  dos  améliorations 
importantes  que  l'on  faisait  subir  à  son  presbytère. 
Ayant  en  partage  une  faible  complexion,  il  demanda  à 
Pévêqut^  de  lui  donner  une  autre  cure  plus  en  harmonie 
avec  ses  goûts  et  plus  compatible  avec  l'état  chancelant 
de  sa  santé  L'évêque  se  rendant  à  ses  désirs,  lui  accorda 
d'abord  un  repos  d'une  année,  et  le  premier  octobre  1868, 
le  nomma  à  la  cure  de  Ste  Clotilde  de  Horton. 
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CHAPlTlîE  IX 

1867  à  1882-Le  iJév.  M.  Btiiolet—Mort  do    Mut  Cooke     Erec- 
tion (l'un  (.•heiniii  de  croix     Voie  ferrée   du  Québec  Central- 
Quatrième  vi>ite  pastorale     Population —Erection    du  nou- 
veau diocèse  de  Sherbioolcc     Cinquième  vis-ite  pastorale 
Ordonnance  relativenjent  ù  la  construction  d'une  église 
On  veut  en  changei-  le  site  -Ràglement  final  de  cette 
question  —Election   des    syndics —Sixième    visite 
pastorale     Construction  de  l'église  et  du  presby- 
tèi'e— Bénédiction  de  ces   deux  édifices — Rév. 
M.  C,  E.  Milette.  pi-emier  vicaire  —  Kre(-tion 
du   chemin   de    la   croix- Eév.    M.  E.  O. 
Plante,  deuxième    vicaire —  Maladie  et 
décès  du  Eév  M.  Barolet     M.  Plante 
desservant — Septièiue  visite  pasto- 
rale— Po|)ulation. 

Le  tlix-buit  septembre  18(57,  le  Kév.  M.  Adoli)he  Baro- 
let. (i)  qui  desservait  Ste  Victoire  d'Arthabaska,  comme 
vicaire  de  M.  C  Marquis,  curé  de  îSt  Célestin.  vint  rem- 
placer M.  Béliveau  à  la  cure  de  Weedon.  A  son  arrivée, 
il  prit  son  logement  chez  M  Benoit,  en  attendant  que  les 
réparations  du  pn'sbytère  fussent  complétées.  Il  y  passa 
<-inq  semaines,  et  la  veille  de  la  Toussaint,  il  lui  fut  don- 
né d'entrer  dans  sa  nouvelle  demeure. 

Pendant  les  années  1868  et  1869,  M.  le  curé  Barolet  fit 
l'acquisition  de  splendides  bouqtiets  artificiels,  de  plu- 
sieurs ornements,  d'un  ostensoir  et  quatre  vases  sacrés 
d'une  valeur  considérable.  L^'s  revenus  de  la  fabrique 
augmentaient  annuellement,  et  les  fabriciens  pouvaient 
désormais  faire  face  aux  dépenses  les  pltis  pressantes,  sans 
s'endetter. 

A  cette  éi)oque,  la  compagnie  du  "  Québec  Central" 
faisait  construire  sa   voie  ferrée  de  la  vallée  du  St  Fran- 


(1)   jM.   tÎMiDlft  est  décùde  à   Weoiloii,  If  24  avril  1852,  à  l'âge  de  47    au.s. 
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cois.  Sos  actionnaires  dont  les  capitaux  étaient  passable- 
ment limités,  et  qui  tous,  individuellement,  étaient  plus 
ou  moins  fortunés,  sollicitèrent  des  secours  des  diitérentes 
municipalités  sur  le  territoire  desquelles  devait  passer  le 
futur  chemin  de  fer.  A  l'exemple  de  la  municipalité  di^ 
Dudswell,  sa  voisine,  celle  de  Weedon  accorda  un  subside 
de  .$23.000,  payables,  plus  les  intérêts,  dans  une  période 
de  viuii't-cinq  ans,  en  vertu  d'un  règlement  en  date  du  2(1 
avril  1S()!I.  La  ligne  fut  construite  et  est  en  pleine  opé- 
ration depuis  plusieurs  années.  î^éanmoins  nous  ne  j^ou- 
vons  ni  louer  m  blâmer  cet  acte  de  générosité  de  la  part 
de  la  corporation  municipale. 

Lundi,  le  80  mai  1870  fut  chanté  dans  la  chapelle  de 
Weedon,  comme  d'ailleurs  dans  toutes  les  autres  églises 
du  diocèse,  un  service  solennel  pour  le  repos  de  l'âme  de 
feu  Mgr  Cooke.  Après  dix-huit  ans  d'un  épiscopat  rem- 
pli de  labeurs  et  de  sacrifices,  ce  vénérabKî  évêque  avait 
remis  son  âme  à  Dieu,  le  trente  avril  précédent,  à  l'âge 
de  soixante-dix-huit  ans.  Le  trois  juin  suivant,  en  vertu 
d'une  procuration  spéciale  <latée  de  Kome  le  quatorze  mai. 
le  Très  Rév,  Messire  C.  O.  Caron,  Vicaire  Général  et  Ad- 
ministrateur du  diocèse,  t^ftectua  la  prise  de  possession 
officielle  du  siège  épiscopal  des  Trois- Rivières,  au  nom 
de  Mgr  L.  F.  Laflèche,  encore  retenu  à  Rome  par  les  tra- 
vaux du  Concile  du  Vatican. 

Le  5  février  1871,  M.  Ph.  H  Suzor,  curé  de  St  Christo- 
phe d'Arthabaska,  érigeait  les  stations  d'un  chemin  de 
croix  dans  la  chapelle  de  Weedon.  Les  tableaux  conve- 
nablement encadrés  avaient  été  donnés  par  le  Rév.  Mes- 
sire F.  Côté,  curé  de  St  Valérien,  et  par  M.  .Tustinien 
Benoit,  maître  menuisier  de  Weedon.  Depuis  une  dizai- 
ne d'années  déj  i,  on  les  voyait  suspendus  aux  murs  de  la 
chapelle,  à  leur  place  respective,  mais  sans  avoir  reçu  la 
bénédiction  et  les  indulgences  qui  s'y  rattachent. 
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En  1873,  les  6  et  7  juillet,  Mgr  Laflèche,  évêque  des 
Trois-Kivières,  fit  sa  deuxième  et  dernière  visite  pastorale 
dans  la  paroisse,  et  administra  ia  eonlirmation  à  149  per- 
sonnes, dont  72  garçons  et  77  Mlles. 

Chose  remarquable,  pendant  ^es  six  dernières  années,  la 
])opulation  était  resiée  presque  stationnaire,  et  n'accusait 
(ju'unc  faible  augmentation  sur  le  précédent  recensement  : 
583  communiants  et  473  enfants  formant  un  total  de 
1056  âmes. 

Les  Pères  du  cinfjuième  Concile  provincial  de  Québec, 
à  leur  session  du  20  mai  1873,  ayant  décrété  l'érection  du 
diocèse  de  Sherbrooke,  le  Souverain  Pontife  IMe  IX  con- 
firma ce  décret  et  par  un,^  Bulle  en  date  du  28  août  1874, 
nomma  Mgr  Antoine  Racine,  premier  évêque  du  nouveau 
diocèse. 

Consacré  le  18  octobre  1874,  dans  l'église  de  St  Jean- 
Baptiste  de  Qu''bec,  par  Mgr  l'archevêque  Taschereau,  le 
nouvel  Elu  piit  possession  de  son  siège  épiscopal,  le  20 
du  même  mois,  au  milieu  de  l'enthousiasme  général  du 
clergé  et  des  fiidèles. 

Par  les  limites  assignées  au  diocèse  naissant  de  Sher- 
brooke, la  paroisse  deWeedon  se  trouvait  ainsi  à  passer 
pour  la  troisième  fois  sous  la  houlette  d'un  nouveau  pas- 
teur. 

Désireux  de  connaître  au  plus  tôt,  par  lui-même  et  en 
détail,  les  différentes  missions  et  paroisses  de  son  vaste 
diocèse,  Mgr  Racine  commença  à  visiter  c[uelques  unes 
d'entre  elles  dès  l'année  1875,  prodiguant  partout  les  bé- 
nédictions les  plus  paternelles  1 1  les  conseils  les  pins 
sages  et  les  plus  éclairés.  La  paroisse  de  Weedoii  ne 
tarda  pas  à  bénéficier  de  la  présence  de  son  premier  pas- 
teur En  effet,  les  28,  29  et  30  juin  1876,  il  faisait  sa  vi- 
site pastorale  dans  cette  paroisse  et  conférait  le  sacrement 
de  confirmation  à  135  adultes. 


Lti  population  s'était  ac  -rue  considérablement  si  l'on 
en  jngv  par  le  rapport  spéeialeuiiMit  préparé  pour  la  cir- 
constance :  240  familles  ;  14G3  Ames  dont  819  commu- 
niants et  644  enfants. 

Durant  son  séjour  à  "Weedon,  Tévêque  engagea  forte- 
ment L's  paroissiens  à  construire  au  plus  tôt  une  église 
et  une  sacristie  pour  remplacer  les  an'-iennes  qui  ne  ré- 
pondaient plus  aux  besoins  de  la  population.  De  plus, 
il  insérait  l'ordonnance  suivante  dans  le  procès  verbal  de 
sa  visite  : 

"  Comme  la  chapelle  est  trop  petite  pour  conlenn-  la  po- 
pulation, et  qUc"  la  cliap.dle  et  que  la  sacristie  sont  dans 
un  état  avancé  de  vétusté,  il  devient  important  de  se  pré- 
parer à  bâtir  une  église  en  pierre  ;  c'est  pourquoi  Nous  re- 
commandons à  M.  le  Curé  et  à  MM.  les  Marguilliers  de 
commencer  cette  anné»^  les  procédés  et  les  démarches 
conformément  à  la  loi  pour  la  construction  d'une  nouvel- 
le chapelle," 

t  Ant.  EvêqiTe  de  Sherbrooke. 

ConformémeuL  à  cette  ordonnance,  la  majorité  des  ha- 
bitants francs-tenanciers  de  la  paroisse,  par  une  requête 
en  date  du  6  juillet  1876,  s'adressa  à  Mgr  l'évêque  de 
Sherbrooke,  pour  qu'il  leur  fut  permis  "  de  construire 
une  nouvelle  église  et  une  nouvelle  sacristie,  en  tel  lieu 
que  Sa  Grandeur  voudra  leur  désigner,  et  sur  telles  di- 
mensions qu'il  lui  plaira  de  déterminer." 

Aussitôt  l'évêque  s'empressa  de  faire  droit  à  la  suppli- 
que en  chargeant  son  Vicaire  Général  de  régler  la  ques- 
tion. En  vertu  d'une  commission  ad  hoc,  en  date  du  24 
juillet  1876,  le  Tiès  Eév.  A.  E.  Dufresne,  V.  G.  vint  à 
Weedon  pour  vérifier  les  allégués  de  la  requête  dans 
une  assemblée  de  tous  les  intéressés  pour  et    contre.     Le 


député  terminnit   ainsi   son  procès    verbal  de  commodo  et 
rncowniodo,  à  la  date  du  dix  du  mois  d'août  : 


4o  Que,  en  vue  de  la  construction  d'une  nouvelle  égli- 
se, j'ai  de  suite,  en  vertu  de  la  dite  commission,  en  pré- 
sence de  la  dite  assemblée,  déterminé  le  local  le  plus  con- 
venable pour  les  dites  nouvelles  église  et  sacristie,  et  j'en 
ai  fixé  l'emplacement  svir  le  terrani  actuel  de  la  chapelle, 
du  côté  est  de  la  chapelle  actuelle,  le  portail  sur  le  che- 
min passant  sur  le  sixième  rang. 

5o  J'ai  de  plus  arrêté  C[ue  la  di'e  église  qai  sera 
construite  en  pierre  aura  environ  cent  dix  pieds  de  long 
sur  cinquante  de  large,  en  dedans,  mesure  anglaise,  et 
trente-deux  pieds  de  hauteur,  à  compter  des  lambourdes, 
et  Cjue  la  sacristie  aura  environ  Cjuarante  pieds  sur  ti'ente 
et  douze  pieds  de  hauteur,  à  compter  des  lambourdes 
jusqu'au  dessous  des  solives. 

60  Que,  M  Samuel  Bourgeois  a  offert  par  l'entremise 
de  M.  Justinien  Benoit,  à  la  paroisse,  un  emplacement  de 
environ  six  arpents  avec  une  maison,  pour  emplacement 
de  la  nouvelle  fglise,  avec  la  condiiion  de  l'exempter  de 
sa  part  de  répartition.  Les  intéressés  tout  en  remerciant 
M.  Bourgeois  n'ont  pu  accepter  cette  offre  trouvant  plus 
avantageux  à  garder  l'emplacement  de  leur  ancienne  cha- 
pelle. 

7ô  Que  l'assemblée  après  avoir  entendu  les  raisons  de 
part  et  d'autre,  a  adopté  la  détermination  à  laquelle  nous 
en  sommes  venu  et  telle  que  ci-dessus  rapportée 

En  foi  de  c[Uoi  j'ai  signé  le  présent  procès  verbal  avec 
les  Sieus  Siméon  Fontaine  et  Charles  Tanguay,  témoins 
pour   ce    appelés    les   jour    et  an  que  dessus,  pour    le  dit 
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procès  verbal  être  rapporté  nu  dit   Seigneur  évèque  et  par 
lui  réglé  ce  que  de  droit. 

Siméon  Fontaine, 


^,,      I      ri-  t  témoins. 

Charles  languay, 

A.  E.  Dufresne.  ptre.  V.  Gr. 
Député. 

Les  conclusions  du  prot-ès  verbal  furent  d'^ljord  adop- 
tées par  Tévéque.  mais  sur  requête  à  lui  présentée  par  les 
citoyens  de  "Weedon,  le  deux  janvier  1877.  Mgr  modifia 
ses  vues  touchant  la  constraction  de  la  nouvelle  église  et 
permit  de  la  bâtir  en  bois  au  lieu  de  pierre,  comme  il 
l'avait  décidé  dans  la  première  ordonnance  faisant  aussi 
quelcpies  légers  changements  dans  les  dimensions. 

Cependant  si  les  paroissiens  étaient  d'accord  sur  la 
construction  immédiate  de  la  nouvelle  église,  ils  commen- 
çaient à  ne  plus  l'être  quant  à  son  emplacement.  La  di- 
vision qui  avait  déjà  régné  parmi  eux  à  ce  sujet,  vingt- 
sept  ans  auparavant,  menaçait  de  renaître  plus  sérieuse 
et  plus  vive  que  jamais.  Depuis  quelcjues  mois,  plusieurs 
francs-tenanciers  agitaient  de  nouveau  la  cpiestion  du 
changement  du  site  de  l'église.  Le  1  février  1879,  ils 
adressèrent  à  l'évêque  une  requête  dans  laquelle  ils  affir- 
maient être  en  grande  majorité.  Alors  l'évêque  n'annu- 
lant pas  son  premier  décret,  députa  le  31  juillet  suivant, 
M.  le  Grrand  Vicaire  A.  E.  Dufresne,  pour  vérifier  les  allé- 
gués de  la  requête  et  constater  si  les  requérants  avaient 
la  majorité.  Le  député  de  l'évêcjae  ayant  tenu,  au  villa- 
ge de  Weedon,  une  as.sembiée  publicpie,  selon  les  forma- 
lités prescrites  par  la  loi,  constata  dans  son  procès  verbal 
que  les  requérants  n'avaient  pas  la  majorité  voulue.  En 
conséquence,  l'évêque  confirma  le  premier  décret  et  ordon- 
na de  bâtir  à  Tendioit  déjà  marqué.  Les  pétitionnaires 
pleins  de  respect  pour  l'autorité  religieuse,   se  soumirent 
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volontiers  à  cetto  d.é<3isioii  de  leur  premier  past,eur,  et  ne 
songèrent  pluy  qu'à  mener  à  bonne  fin  la  construction  de 
leur  église. 

Déjà,  le  16  avril  1877,  les  Sieurs  Siméon  Fontaine, 
Joseph  Grauihier,  .T.  B.  Delude,  senior,  Louis  Patry,  Nar- 
cisse Benoit,  Norbert  Lemay  et  Louis  Després,  tous  habi- 
tants francs-tenanciers  de  la  paroisse,  avaient  été  élus 
syndics  pour  surveiller  conjointement  les  travaux  à  faire 
pour  la  construction  de  la  nouvelle  ég'lise,  et  le  3  mai 
suivant  les  commissaires  civils  approuvaient  et  confir- 
maient leur  acte  d'élection.  Les  syndics  prélevèrent  la 
somme  de  $8349.70  par  un  acte  de  répartition  légale  dû- 
ment homologué  le  21  novembre  1878. 

Les  11,  12  et  13  juillet  1879,  Mgr  Racine  faisait  sa 
deuxième  visite  yjastorale  dans  Weedon  et  confirmait  138 
pM'sonnes.  Il  y  avait  alors  935  communiants  et  721  en- 
fants, formant  un  total  de  1656  âmes. 

Dans  son  décret,  l'évêque  ordonnait  de  bâtir  en  bois 
une  église  de  115  pieds  de  longueur  sur  50  de  largeur  et 
d'une  hauteur  de  30  pieds,  avec  une  sacristie  de  40  x  30 
et  d'une  hauteur  de  12  pieds.  A  l'ouverture  des  soumis- 
sions, le  23  février  1880,  les  syndics  accordèrent  le  contrat 
à  M.  Elzéar  Métivier,  de  Buckland,  pour  la  somme  de 
$4025.00.  Les  travaux  de  construction  commencés  dans 
la  dernière  semaine  d'avril  furent  poursuivis  avec  activité 
durant  la  belle  saison,  et  à  la  fin  d'octobre  l'entreprise 
était  terminée. 

Voulant  aussi  loger  convenablement  leur  curé,  les  pa- 
roissiens de  Weedon  faisaient  construire  dans  le  même 
temps  un  presbytère  à  deux  étages  de  40  x  36  pieds  avec 
une  cuisine  de  20  x  20  pieds.  MM,  Louis  Després  et 
Emmanuel  GTrenier  exécutèrent  cet  ouvrage  pour  une 
somme  de  |2000.00 
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A  l'automne,  Mg-r  de  Sherbrooke  faisait  la  bénédiction 
isolonnelle  de  ees  di'ux  édifices  religieux,  à  la  grande  satis- 
facHon  de  tous  les  iiarois.Niens.  La  cérémonie  fut  impo- 
sante, et  l'assistaïue  des  plus  nombreuses  malgré  le  mau- 
vais état  de.s  i-hemins.  Li^s  archives  de  la  paroisse  nous 
fournissent  les  détails  suivants  : 

BÉNÉDICTION  DU  PfîESBYTÈRE. 
Le  vingt-sept  octobre  mil  huit  cent  quatre  ving[,  Nous 
soussigné.  Evêque  de  Sherbrooke,  avons  b^ni  le  presby- 
tère de  cette  paroisse  construit  en  bois  à  deux  étages,  de 
qual-ante  pieds  sur  trente-quatre  avec  une  cuisine  de 
vingt  pieds  sur  vingt,  le  tout  solidement  et  proprement 
construit.  11  ne  reste  plus  à  faire  pour  le  terminer  que 
les  plafonds,  et  à  l'extérieur,  les  galeries  avec  les  lambris. 
Etaient  présents  les  Messieurs  suivants  qui  ont  signé 
avec  non-!. 

C.  E.  Alilette,  vicaire  de  Weedon. 

P.  Quinn,  curé  de  Kichmond. 

Ad.  Barolet,  curé  de  "Weedon. 

A.  E.  Dufresne,  Y.  G. 
f  AXTOIXE,  Evêque   de  Sherbrooke. 

BEXEDICTIOX  DE  L'EGLISE 
DE 

ST  JANVIER  DE  WEEDON. 

Le  vingt-huit  oc'tobre  mil  huit  cent  quatre-vingt,  Nous 
soussigné,  Evêcjue  de  Sherbrooke,  avons  solennellement 
béni  et  livré  au  culte  sous  le  vocable  de  St  Janvier,  i'égli- 
se  construite  sur  l'emplacement  de  la  première  chapelle 
de  cette  paroisse.  Cet  édifice  qui  nous  parait  solidement 
construit  repose  sur  un  fort  solage  et  a  les  dimensions 
suivantes  :  cent  quinze  pieds  de  longueur  sur  cinquante 
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de  largeur,  surmonté  d'un  élég-ant  clocher  dont  la  hauteur 
du  seuil  di  la  porte  au  sommet  de  la  croix  est  de  cent 
vingt-trois  pieds,  plus  une  sacristie  de  quarante  pieds  sur 
trente.  L'architecte  et  entrepreneur  fut  M.  ]^]lzéar  Méti- 
vier.  de  Notre  Dame  Auxiliatrice  de  Buckland,  diocèse  de 
Québt^c,  cj[ui  parait  s'être  acquitté  de  ses  ol)ligations  à  la 
satisfaction  de  tous  les  paroissiens,  le  tout  pour  l'église  et 
la  sacristie  ayant  coûté  quatre  mille  vingt-cinq  piastres. 
L'extérieur  Cjui  devra  être  de  bric|ues,  ainsi  Cjue  les  ou- 
vrages à  l'intérieur  seront  faits  aussitôt  que  les  moyens 
de  la  paroisse  permettront  de  le  faire. 

L'ofhce  a  commencé  à  neuf  heures  ;  la  messe  fut  chan- 
tée par  le  très  Révérend  A,  E.  Dufresne,  "Vicaire  Grénéral, 
et  le  sermon  de  circonstance  fut  fait  par  nous  soussigné. 
Etaient  présents  et  ont  signé  avec  nous  Messieurs 

C.  E.  Milette,  vicaire  à  AYeedon. 
P.  Brassard,  curé  de  St  Romain. 
L.  N.  Francœur,  curé  de  Stratford. 
H.  C  Hamelin,  curé  de  Wotton, 
P.  Quinn,  curé  de  Richmond. 
A.  Barolet,  curé  de  AYeedon 
A.  E.  Dufresne,  Y.  G. 
t  Antoine,  Evêque  de  Sherbrooke. 

Avec  la  desserte  de  sa  paro.sse  qui  devenait  de  plus  en 
plus  populeuse,  M.  Barolet  avait  encore  celle  de  la  mis- 
sion de  Garthby.  De  plus,  la  tenue  des  comptes  des  s^ni- 
dics,  la  rentrée  des  paiements  de  la  répartition,  la  surveil- 
lance de  divers  travaux,  etc.,  tout  cela  lui  donnait  un  sur- 
croit d'ouvrage  aucjuel  il  ne  pouvait  suffire  seul.  L  ob- 
tint donc  de  l'évêque  d'être  assisté  d'un  vicaire,  et  au 
commencement   d'octobre  1880,  le  Révérend  M.  Charles 
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Edouard  Milette  (1)  venait  partoger  avoc  lui  le  fardeau 
de  Tadministration  paroissiale. 

Après  la  cérémonie  de  la  bénédiction,  M.  Barolet  s'em- 
pressa de  disposer  dans  un  ordre  convenable  l'intérieur 
de  l'église  et  de  la  sacristie.  Armoires,  confessionnaux, 
vestiaire,  bancs,  etc.  tout  fut  promptement  placé  et  mis  à 
l'usage  du  curé  et  des  fidèles.  L'installation  du  chemin 
de  la  croix  en  fut  le  compriment.  Ijv  14  novembre  1880, 
en  vertu  de  pouvoirs  spéciaux  accordés  par  Mgr- de  Sher- 
brooke, M.  le  curé  Barolet  érigea  les  stations  du  chemin 
de  la  croix  dans  la  nouvelle  église  de  St  Janvier,  pendant 
que  le  même  jour,  le  R^^v,  M.  Milette,  son  vicaire,  faisait 
une  semblable  érection  dans  la  chapelle  de  Garthby. 

Au  mois  de  janvier  1881,  le  Rév.  M.  Emile  0.  Plante  (2) 
remplaça  au  vicariat  de  Weedon,  M.  Milette  appelé  à 
celui  de  Coati cook. 

L'année  1882  fut  une  année  de  deuil  pour  les  parois- 
siens de  Weedon,  Au  matin  du  24  avril,  la  mort  enle- 
vait à  l'affection  de  ses  ouailles  le  Rév.  Messire.A.  Barolet, 
curé  de  la  paroisse  depuis  au  delà  de  quatorze  ans. 

Nous  sommes  particulièrement  heureux  de  citer  ici,  en 
entier,  le  tribut  d'éloges  si  bien  mérités  qu'un  ami  du 
regretté  défunt  lui  décernait  à  cette  époque  dans  le  nu- 
méro sept  de  l'ANNUAiRh:  : 

Messire  G-eorges  Adolphe  Barolet,  prêtre,  curé  de  St 
Janvier  de  TVeedon,  est  dédédé  «dans  sa  paroisse,  le  24 
avril  1882.  à  l'Age  de  47  ans,  7  mois  et  24  jours.  Né  à  St 
Léon,  le  31  août  1834,  il  appartenait  à  une  respectable  fa- 
mille de  cultivateurs.  Ses  parents,  remarquant  sa  tendre 
piété,  s'imposèrent  les  plus  grands  sacrifices  pour  lui  pro- 
curer une  éducation  convenable.     Pendant  ses  études  au 


(];  Mainteriaiit  curé  de  St  Patrice  de  Jlagdg, 

(2j  Aujourd'hui  curé  de  St  Fortunat  de  Wolfestown. 
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Séminaire  de  Nii^ole',  il  se  disting-ua  par  son  application 
e^  sa  grande  soumission.  Les  qnalités  de  son  cœur  franc 
et  jovial  le  faisaient  rechercher  de  tous  ses  condisciples. 
En  septembre  1860,  il  embrassa  l'état  ecclésiastique.  Les 
autorités  du  Sémiiuaire  de  Nirolet,  se  reposant  sur  sa  pru- 
dence et  sa  sag;^sse,  lui  confièrent  aussitôt  la  charg;^  aussi 
importante  que  difficile  de  sous-éconôme.  Ordonné  prê- 
tre dans  sa  paroisse  natale,  le  9  août  18H3,  il  fut  successi 
vement  vicaire  à  St  Christophe  et  à  St  Célestin.  mais  ré- 
sidant à  Ste  Victoire.  Enfin,  le  8  septembre  1867,  il  fut 
appelé  à  la  cure  de  St  Janvier  de  "Weedon  où  il  demeura 
jusqu'à  sa  mort. 

La  santé  de  M.  Barolet  était  chancelante  depuis  qui'l- 
que  temps,  lorsque  au  commencement  de  mars  il  fut  for- 
tement attaqué  par  une  complication  de  maladie  de  cœur 
et  des  poumons  ;  peu  s'en  est  fallu  qu'il  ne  succombât 
tout  d'abord  à  ses  douleurs.  Mais,  urâce  aux  soins  intel- 
ligents qui  lui  furent  prodigués,  ses  forces  revinrent  gra- 
duellemeut  et  firent  espérer  un  retour  à  la  santé.  Cepen- 
dant M  Barolet  n'était  pas  sans  entretenir  de  graves 
appréhensions  sur  son  proi^re  sort,  et,  en  homm?  ]>rudent 
il  mit  oi'dre  à  toutes  ses  affaires.  "  Je  ne  crains  pas  de 
"  mourir,  dit-il  alors,  car  j'ai  confiance  que  Dieu  me  rece- 
"  vra  dans  sa  miséricorde."  Paratus  sum  et  non  sum  turba- 
tus. 

Le  dimanche,  23  avril,  il  se  sentit  assez  bien  pour  célé- 
brer la  sainte  messe  et  fai^e  annoncer  qu'il  continuerait  à 
le  faire  tous  les  jours  ;  il  reçut  même  la  visite  d'un  grand 
nombre  de  ses  paroissiens  qui  venaient  le  féliciter  sur  son 
rétablissement.  Mais  l'heure  de  la  récompense  due  à  sa 
vertu  et  à  ses  travaux  allait  bientôt  sonner.  Le  même 
jour,  à  minuit,  il  lut  saisi  de  douleurs  si  aiguës  que  l'on 
reconnut  de  suite  que  le  moment  fatal  ne  pouA'ait   tarder 
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à  arriver  ;  on  lui  administra  les  derniers  sacrements,  et, 
deux  heures  après,  il  expirait  dans  le  Seigneur.  Beali 
qui  in  Domino  niorinnfnr. 

La  nouvelle  de  sa  mort  produisit  la  plus  douloureuse 
impression  snr  tons  ceux  qui  avaient  eu  quelque  relation 
avec  lui.  Par  son  zèle,  son  dévouement,  sa  prudence  et 
sa  soumission,  il  sut  mériter  la  confiance  la  plus  absolue 
de  ses  supérieurs  ecclésiastiques,  tandis  que  sa  grande 
urbanité  et  son  esprit  de  conciliation  lui  attiraient  la  con- 
sidération et  l'estime  de  tous. 

Aux  A^ertus  du  saint  pasteur,  M.  Barolet  joignait  les 
aptitudes  d'un  habile  administrateur  C'est  à  sa  pru- 
dence et  à  son  zèle  intelligent  que  la  paroisse  de  Weedon 
doit  la  construction  de  son  église  et  de  son  presbytère. 
Hélas  !  il  devait  jouir  bien  peu  de  temps  du  fruit  de  ses 
travaux  et  de  sa  sollicitude. 

L'âme  de  M.  Barolet  était  trop  ardente  et  trop  généreu- 
se pour  ne  pas  s'intéresser  vivement  à  l'instruL-tion  et  à 
l'éducation  de  la  paroisse.  Aussi  songeait-il  sérieusement 
à  doter  sa  paroisse  d'un  couvent  pour  l'instruction  des 
jeunes  personnes.  Dans  ce  but,  il  avait  fait  l'acquisition 
d'une  belle  propriété  auprès  de  sa  chère  église,  et  il  tra- 
vaillait activement  à  en  compléter  le  défrichement  lors- 
que sa  fin  prématurée  vint  briser  un  si  noble  projet. 
Dans  le  même  temps,  comprenant  toute  l'impoi'tance  de 
Ja  fondation  d'un  Séminaire  dans  le  diocèse,  il  constituait 
le  Séminaire  de  Sherbrooke  légataire  de  sa  bibliothèque 
et  d'une  partie  de  ses  épargnes,  La  mort  n'ensevelit 
point  les  hommes  de  bien  ;  au  contraire,  elle  les  révèle. 
Eng'e,  serve  bone  etjidefis,  quia  aiiper  pauca  fuisti  fidelis, 
s'uper  multa  te  constituain,  intra  in  gaudiuni  Doniini  lui. 

Les  funérailles  du  regretté  défunt  ont  eu  lieu,  à  "Wee- 
don, le  28  avril,  au  milieu   d'un  concours   nombreux    de 
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prêtres,  d'amis  et  de  paroissiens,  Sa  G-randeur  Mgr  Ra- 
cine, en  présidant  aux  obsèques,  a  voulu  témoigner  de 
l'estime  qu'il  portait  à  ce  bon  prêtre  Le  corps  de  MB.  a- 
rolet  repose  sous  le  sanctuaire  qu'il  a  érigé  à  la  gloire  de 
Dieu." 

Yoici  l'acte  de  sa  sépulture  tel  qu'inséré  dans  les  regis- 
tres de  la  paroisse  : 

"  Le  vingt-huit  avril  mil  huit  cent  quatre-vingt  deux 
Nous  soussigné,  Evêque  de  Sherbrooke,  avons  inhumé 
sous  le  sanctuaire  de  l'église  de  cette  paroisse,  le  corps  de 
Messire  G-eorges  Adolphe  Barolet  prêtre  curé  de  cette  pa- 
roisse pendant  quatorze  ans  et  demi,  décédé  le  vingt-qua- 
tre courant,  â  l'âge  de  quarante-sept  ans,  sept  mois  et 
vingt-quatre  jours,  issu  du  légitime  mariage  de  Pierre 
Barolet,  cultivateur,  et  de  Angélique  Corrivault,  de  la 
paroisse  de  St  Léon,  diocèse  des  Trois- IMvières.  Furent 
témoins  de  l'inhumation  les  soussignés. 

A.  E.  Dufresne,  Vicaire  Grénéral,  Sherbrooke, 
P.  Grirard,  ptre,  Sup.  du  Séminaire  St  Charles-Borromée, 

W,  Lussier,  curé  de  Coaticook, 

Charles  Trudel,  curé  de  St  Paul  de  Chester, 

A.  Barolet,  curé  de  Ste  Eulalie, 

P.  Brassard,  curé  de  St  Ilomain, 

P.  Quinn,  curé  de  Richmond, 

H.  C.  Hamelin,  curé  de  Wotton, 

J.  A.  Lefebvre,  curé  de  St  Camille, 

E.  O.  Plante,  ptre  desservant, 

L.  N.  Francœur,  curé  de  St  G-abriel  et  exécuteur  tes- 
tamentaire, 

N.  Chs,  Lemire,  curé  de  Ham-Nord  exécuteur    testa- 
mentaire conjoint. 

A.  G-uenette,  N.  1'. 

G-eorges  Biron.  Marguillier  en  exercice. 

f  Antoine.  Evêque  de  Sherbrooke. 
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Par  ordre  de  l'évêque,  M  Plante  continua  de  desservir 
la  paroisse  jusqu'au  mois  d'octobre,  ayant  comme  vicaire 
le  Rév.  M.  Edouard  Grendron  (1)  déjà  nommé  à  ce  poste 
depuis  le  mois  de  mars  précédent. 

Les  6,  7  t?t  8  juillet,  Mgr  Racine  était  de  nouveau  à 
Weedon,  en  visite  pastorale.  En  cette  circonstance,  cent 
qitarante  une  personnes  eurejit  le  bonheur  d'être  confir- 
mées. D'après  la  rapport  annuel,  le  nombre  d'âmes  était 
de  1Ô44.  dont  875  communiants  et  6l)9  enfants. 

Avant  de  clore  ce  chapitre  il  ne  sera  peut-êire  pas  sans 
intérêt  de  comparer  dans  un  même  tableau  le  mouvement 
de  la  population  depuis  la  fondation  de  la  paroisse  jus- 
c[u'à  nos  jours  : 


Années. 

Ames. 

Communiants. 

Enfants. 

Familles 

1841 

9 

9 

1 

1847 

U3 

38 

25 

17 

1857 

595 

;]i)0 

295 

83 

1860 

057 

355 

302 

101 

18o7 

1034 

557 

477 

163 

1873 

lOj.6 

583 

473 

168 

187!; 

1463 

819 

644 

240 

1871> 

1656 

935 

721 

280 

1882 

1544 

875 

669 

275 

1883 

1778 

1 023 

755 

296 

1884 

1910 

1110 

800 

328 

1885 

20+5 

1186 

859 

357 

188(3 

2126 

1270 

856 

368 

1887 

2054 

1217 

837 

354 

1888 

1 942 

1175 

767 

342 

1881) 

1876 

116-1 

712 

333 

1890 

2000 

1243 

747 

356 

(1)  Actuellement  curé  de  St  Malo  d'Auckland. 
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CHAPITRK  X. 
t 
1S82  À  ISO!).     ],E  1-Év.M.  Philém  iN    Brassard  -Parachève- 
ment   DU    PRESBYTÈUE.     DE    L'ÉG'.ISt:    ET    DE  l.A     SACRISTIK  - 
llUITlÈMK  VISITE  PASTiRALE  -  ERECTION    DU    CHEMIN    DE    LA 
CROIX   -  BÉNÉDICTION  DE  PLUSIEURS    STATUES    ET    DUN  OR- 
GUE    Erection  d'un  nouveau  che.min  de  i.a  croix-- 
Bénédiction  de  cldches  -Ordination   du  Eév.  M.       " 
C.  i'I.   Tanglay— Etablissement   des   'Quarante 
[Ieu:;e-     Neuvième  visite  pastorale  - 
Instruction  -  C  infréries. 

Le  jour  mémo  de  riuhumatioii  du  regretté  M.  B.irolet, 
le  Rév.  M.  Philémon  Brassard,  curé  de  St  Romain  de 
Wiiislow,  était  désigné  par  l'évêque  comme  futur  <^uré  de 
Si  Janvier  de  Weedon.  Mais  il  ne  fut  officiellement 
nomm'^  que  le  19  août  suivant  et  arrivait  à  son  nouveau 
poste  le  27  septembre. 

A  peine  euitil  pris  la  direction  de  sa  paroisse,  que 
M.  Brassard  fit  complètement  terminer  l'intérieur  du 
presbytère  et  s'occupa  de  suite  du  parachèvement  de 
l'église  et  de  la  sacristie. 

Dans  l'été  de  1883,  les  entrepreneurs  Beckett,  de  Sher- 
brooke, revêtaient  l'église  et  la  sacristie  d'un  fort  lam- 
bis  de  briques.  L'entreprise  commencée  le  7  juin  fut 
t(^rminée  de  bonne  heure  à  l'automne  et  avait  coûté  la 
somme  de  |1285.00 

Dans  la  semaine  de  Noël  1884,  les  quatre  frères  Gragnon, 
de  St  Homain,  c'est-à-dire  Louis,  Onésime,  Anaclet  et 
G-audiose,  tous  habih^s  menuisiers,  commencèrent  les  tra- 
vaux de  la  voûte  et  de  tout  l'intérieur  de  l'église  et  de  la 
sacristie.  Pendant  plusieurs  mois  ils  eurent  l'aide  de  MM. 
Norbert  Rondeau  et  Damase  Côté,  ouvriers  de  Weedon, 
tandis  que  M  Zéphirin  J]ras«ard,  frère  du  cure,  exécutait 
les  diverses  sculptures  c[ui  entrent  dans    rornementation 
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des  dessins.  Par  une  sage  mesure  d'économie,  les  tra- 
vaux furent  faits  à  la  journée,  sous  la  surv<^illance  immé- 
diate du  oaré  qui  en  avait  lui-mèm^'  dressé  les  plans 
Seuls,  les  trois  autels  ont  été  exécutés  à  l'entreprise  par 
M.  Frs.  Dion,  de  St  Eplirem  de  Tring'.  Lt^  coût  total  des 
ouvrages  intérieurs  de  l'église  et  de  la  sacristie  s'est  élevé 
à  96150.00,  payables  à  même  le  revenu  annuel  d<\s  bancs. 

Chargé  de  desservir,  outre  sa  paroisse,  les  missions  de 
»St  Adolphe  de  Dudswell  et  de  St  Louis  de  AVestbury, 
(Angus)  M.  Brassard  eut  successivement  pour  vicaires,  de 
1883  à  18ST:  MM.  Eug.  Dufresne,  (1)  D.  P.  McMana- 
min,  (2)  .T.  A.  Hamel,  (3)  Abel  Tremblay,  (4)  qui  secon- 
dèrent noblement  leur  dévoué  curé  dans  l'exercice  du 
saint  ministère. 

Du  29  juin  au  2  juillet  1884,  les  Révérend's  Pères  Ré- 
demptoristes  prêchèrent  une  retraite  de  cinq  jours,  comme 
renouvellement  de  la  grande  retraite  de  douze  jours  qui 
avait  eu  lieu  à  la  même  époque,  l'année  précédente. 

Mgr  Racine  visita  Weedon  deux  fois  dans   le  cours  de 
Tannée  1885  ;  d'abord  en  visite  pastorale,  les  3,  4  et  5  juil 
let  où  il  donnait  la  confirmation   à   204  personnes,  et  en- 
suite le  26  novembre  suivant   pour   la    bénédiction    d'un 
orgue  et  de  quelques  statues. 

Après  avoir  présidé  lui-même  à  l'érection  d'un  superbe 
nouveau  chemin  de  la  croix,  l'évêque  fit  aussi  la  bénédic- 
tion solennelle  de  huit  statuts  et  d'un  orgue,  ainsi  appré- 
cié dans  l'acte  de  la  bénédiction  :     " 

"  Le  vingt-sixième  jour  du  mois  de  novembre  de  'an- 
nét'  mil   huit   cent  quatre-vingt-cinc[,    Nous,    Evêque  de 

(1  •  Anjounl'lmi  vicaire  clicz  son  frèiv  à  S^aiistead. 

(2)  MaiutenaDt  curé  tic  Maiiistouc,  Jioec.se  de  Loiuioii,    Ontario. 

(3)  Ai-tiiellement  curé  de  Ste  Luce  de  D'Kraeli. 
(4>  Curé  de  Euibertou,  depuis  sou   départ. 
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Sherbrooke,  soussigné,  avons  béni  avec  les  solennités  re- 
quises, huit  statues  dans  l'église  de  St  Janvier  de  Wee- 
don.  Nous  avons  béni  les  statues  des  saints  apôtres 
Pierre  et  Paul  qui  ornent  le  maître  autel,  puis  les  sta- 
tues de  St  Jean-Baptiste  et  de  St  François  d'Assisft  qui 
sont  sur  l'autel  de  St  Joseph,  du  côté  de  l'évangile,  et  les 
statues  de  Notre-Dame  de  Lourdes  et  de  St  Joachim  qui 
ornent  l'autel  dédié  à  Ste  Anne  ;  en  outre  ont  été  bénies 
une  statue  de  l'Ange  gardien  et  une  de  St  Joseph.  Tou- 
tes ces  statues  sont  élégamment  décorées, 

Le  même  jour  a  été  inauguré  et  béni  un  orgue,  du  prix 
de  mille  piastres,  fabriqué  par  M.  Eusèbe  Brodeur  de  St 
Hyacinthe,  Les  connaisseurs  ont  été  unanimes  à  féliciter 
M.  le  fabricant  sur  la  qualité  des  matériaux  employés,  et 
le  goûf  et  le  talent  montré  dans  la  distribution  et  la  va- 
riété des  jeux. 

Cette  bénédiction  a  eu  lieu  au  milieu  d'un  grand  nom- 
bre de  membres  du  clergé  et  d'une  foule  immense  de  fi- 
dèles. Le  Eév.  M.  L.  T.  Descarries,  curé  de  Ham-Sud, 
en  prononçant  le  sermon  de  circonstance  a  été  iàn  parfaite 
harmonie  avec  la  solennité  du  jour. 

Les  membres  du  clero:é  félicitent  leur  digne  confrère 
M.  l'abbé  Philémon  Brassard  du  succès  obtenu  dans  l'or- 
nementation de  sa  belle  église.  Furent  présents  à  la  cé- 
rémonie et  ont  signé  : 

C.  Dubé,    curé  de  Grarthby, 

H.  C.  Hamelin,  curé  de  Wotton, 

J.  A.  Lefebvre,        "        St  Camille, 

L.  L.  Boivin,  "       B.HUhrd, 

Paul  Côté.  "        Wolfestov\^n, 

F.  P.  Dignan,  "       Windsor  Mills. 

E.  0.  Plante,  "       St  Fortunat, 

J.  A.  Hamel,  vicaire  de  Weedon, 


L.  T.  DescaiTies.  curé  de  Ham-Sud. 

.T.  P.  Dufresiie,  "'       St  Romain, 

L.  ]\.  G-endron.  "       St  Malo. 

G   Leduc,  ■■       ])uiiham, 

A.  D.  .Tobin,  "       Ste  Lucie, 

G-  Vaillancouvt,        "       St  Greorges, 

M.  McAuley,  "       Conticook, 

H.  O.  Chalilbux.  ptre,      tSherbrooke, 

Ls  Pothier,  curé  de  Warwick, 

Lévi  Kinu"uette,  org'aniste,  St   Hyacinthe, 

Eusèbe  Brodeur,  lacieur  d'orgues,  St  Hyacinthe, 

A  E.  Dufresne,  V.  a. 

t  AxTOiNE,  Erèque  de  Sherbrooke. 

Cependant  les  travaux  de  l'intérieur  de  l'église  et  de  la 
sacristie  se  poursuivaient  activement  et  étaient  exécutés 
avec  un  fini  et  une  solidité  au  dessus  de  toute  critique. 
Le  seize  du  mois  d'août  1886.  les  Messieurs  Gagnon 
avaient  terminé  leur  entreprise  et  livraient  à  la  paroisse 
une  église  regardée,  à  bon  droit,  comme  Tune  des  i)lus 
belles  dans  les  cantons  de  l'est.  La  blancheur  éclatante 
des  murs  et  de  la  voûte  où  brillent  ça  et  là  quelques  do- 
rures, la  délicatesse  des  sculptures,  l'élégance  des  autels, 
la  position  avantagense  des  jubés  et  des  galeries,  la  forme 
vraiment  artistique  de  la  chaire,  les  couleurs  variées  des 
vitraux  du  sanctuaire,  l'imposante  structure  de  l'orgue, 
tout  cela  lui  donne  un  cachet  de  propreté,  de  grandeur  et 
de  sainteté  qui  plait  à  l'âme  et  la  contraint  de  reconnaître 
que  c'est  bien  là  réellement  la  maison  de  Dieu.  Vere  lo- 
cus  isle  sanctus  es/,  et  ego  nesciebam. 

La  st-K-ristie  bien  éclairée  et  spacieuse  possède  un  autel, 
un  vestiaire  et  deux  confessionnaux  tous    d'une   éléa'ance 


remarquable  Ses  rnurs  sont  ornés  de  magnifiques  sta- 
tions d'un  chemin  de  croix  qui  y  furent  érigées  le  2ô 
mars  1889.  Elle  sert  de  chapelle  dans  la  froide  saison, 
et  de  lieu  de  réunion  pour  les  di'v'erses  confréries. 

Ne  se  contentant  pas  de  dire  tous  les  jours,  à  la  sainte  mes- 
se, ce-  belles  paroles  du  psahniste  :  '•  Doniiiie,  dilexi  deco- 
rein  domiis  tiiœ^  et  locum  /tabi/a/ionis  gloriœ  t/rœ'''  Seigneur, 
j'ai  aimé  la  beauté  de  votre  maison  et  le  lini  où  habite 
votre  gloire,  (Psaume  25,  8.)  M.  le  curé  Brassard  s'efforce 
surtout  de  traduire  en  une  pratique  sage  et  éclairée  les 
sentiments  admirables  exprimés  dans  cette  aspiration  de 
l'âme.  Aussi  a-t-il  pourvu  et  pourvoit-il  encore  ample- 
ment son  église  de  prédilection,  de  riches  ornements  sa- 
cerdotaux ;  de  chandeliers,  de  candélabres  et  de  vases 
sacrés  d'un  haut  prix  ;  de  bouquets  artificiels  aux  cou- 
leurs et  aux  formes  variées  ;  de  tableaux,  de  statues  et  de 
bannières  richement  décorés  ;  en  un  mot,  d'un  grand 
nombre  d'objets  d'ornementation  et  de  tous  les  articles  de 
nécessité  dans  le  service  divin. 

Dans  le  courant  de  l'été  1886,  M.  Brassard  faisait  venir 
trois  cloches  d'une  valeur  de  $500.00,  de  la  célèbre  fonde- 
rie McShane  de  Baltimore,  Etats-Unis. 

Malgré  ses  nombreuses  occupations,  Mgr  de  Sherbrooke 
voulut  bien  se  rendre  à  Weedon  et  faire  lui-même,  le  18 
du  mois  d'août,  la  bénédiction  solennelle  du  nouveau 
carillon.  Le  Eév  M.  Louis  Pothier,  curé  de  "VYarwick, 
prononça  avec  éloquence  le  sermon  du  jour.  Le  chant  et 
la  musique  furent  bien  rendus  sous  l'habile  direction  de 
M.  Aimé  Moreau,  organiste  de  la  paroisse  ;  et  une  abon- 
dante collecte  d'au  delà  $400.00  était  le  digne  couronne- 
ment de  la  fête,^  la  preuve  tangible  et  sonnante  de  la 
gi'ande  générosité  des  parrains  et  des  marraines  ainsi  que 
de  tous  les  assistants. 


Après  la  cérémonie,  on  servit  un  dmer  d'apixirat  aux 
membres  du  clergé,  aux  parrains,  marraines  et  autres 
invités.  Comme  il  n'y  avait  pas  de  local  assez  vaste 
pour  la  circonstance,  une  tente  immense  avait  été  dressée 
>ur  la  propriété  de  M.  Jnstinien  Benoit,  et  abritait  plu- 
sieurs rangées  de  tables  autour  desquelles  vinrent  se  pla- 
cer les  convives.  Tous  firent  honneur  aux  mets  savou- 
reux et  aux  fruits  succulents  qui  s'étalaient  devant  eux 
en  abondance,  pendant  que  la  fanfare  de  Weedon  faisait 
résonner  les  échos  d'alentour  de  ses  notes  les  plus  joyeu- 
ses. 

La  grosse  cloche,  du  poids  de  1080  Ibs  fut  nommée 
"  Marie,  Joseph,  Janvier";  la  moyenne,  pesant  748  Ibs, 
•'  Léon,  Antoine,  Philémon  ";  et  la  petite,  d'une  pesan- 
teur de  511  Ibs,  reçu^  les  noms  de  "  Anne,  Adolphe,  Grer- 
main.' 

Elles  ont  été  présentées  par  cinquante  parrains  et  au- 
tant de  marraines,  presque  tous  de  la  paroisse.  Les 
Dames  et  Messieurs  dont  les  noms  suivent  ont  signé  l'acte 
de  ia  bénédiction. 


J.  B.  Cousineault,  pt.re, 
W.  B.  Ives,  M.  P. 
J.  Picard,  M.  P.P. 
Zéphirine  Pariseault, 
Honoré  Pépin, 
G-,  Corriveau, 
Edmond  Benoit, 
David  Grrenier, 
J.  B.  Brodeur, 
Majorique  Koy, 
Magloire  Deniers, 
Olivier  Trudel, 


Chs.  Tanguay, 
E.  S.  Dar-he," 
Aurée  Duplin, 
Julie  Lavergne, 
M.  C.  L.  Pépin, 
Théophile  Lachance, 
Ida  Benoit, 
Clara  Morency. 
Cordélia  Huot, 
Philomène  Koy, 
Mary  Higgins, 
Rose  Anna  Trahan, 
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William  Buchaiian, 

G-eoro-es  Patry. 

N.  P.  Tallinn ay. 

P.  N.  Trahan, 

F.  X   Baillargvon, 

Adolphe  Tatjg'uay, 

Frs.  Brière, 

Alarie  Trahan, 

Joseph  Lussier, 

A.  Trembhiy, 

Eiisèbe  Brod-  ur, 

J  B.  Dehide, 

Damase  G-authier. 

L.  T.  Descarries,  ptre, 

L.  L.  Desauhiiers,  pire, 

J.  M.  Roj,  ptre, 

Ls.  A   Buisson,  ptre, 

A.  D.  .Tobin,  ptre, 

P.  Brassard,  ptre, 


Harriett  Buchanan^ 
S.  J.  Tangua  y, 
A.  Brière, 
Angèle  Boisvert, 
Flavie  Fournier, 
Eugénie  Lavergne, 
Ph.  Brière, 
Oélanire  Grodbout, 
Malvina  Grosselin, 
Julienne  Giroux, 
Célanire  Brière, 
Aurélie  Biron, 
Virginie  Cloutier, 
F  N.  Séguin,  ptre, 
Ls.  Pothier,  ptre, 
P.  Girard,  ptre, 
Chs.  Lemire,  ptre, 
Paul  Coté,  ptre, 


t  Antoine,  Evèque  de  Sherbrooke. 


Les  cloches  immédiatement  montées  et  installées  dans 
leur  clocher  saluaient,  dès  le  soir  même,  le  départ  de 
l'évêque,  par  leur  harmonieuses  volées.  La  vieille  cloche 
qui  faisait  le  service  de  l'église  depuis  vingt-trois  ans,  fut 
cédée  à  la  fabrique  de  Lennoxville  pour  la  modique 
somme  de  quarante  piastres. 

Dimanche,  le  7  août  1887,  le  Révérend  Charles  p]dmond 
Tanguay,  fils  de  Charles  Tanguay,  Ecr,  marchand  et  de 
Dame  Zéphirine  Pariseault,  recevait  l'ordre  sacré  de  la 
prêtrise  des  mains  de  Sa  Grandt.'ur  Mgr  Antoine  Racine, 
Evêque  de  Sherbrooke,  dans  l'église  de  c<^tte  paroisse. 


Sa  G-randeiiv  thaiita  la  grande  mosso  et  prè<hti  un  élo- 
quent sermon  sur  le  sacerdoce. 

Monseianeur  était  aceompagMié  d*'  M.  H.  (.'.  Hamelin, 
ouré  de  "Wot'on.  (^omme  prêtre  assistant,  et  des  MM. 
P.  Brassard,  curé  de  cette  paroisse,  et  Abel  Tremblay, 
comme  diacre  el  sousdiacre.  Le  Rév.  M.  E  C.  Fisette, 
prêtre,  professeur  au  Séminaire  de  Sherbrooke,  agissait 
comme  raaitre  des  cérémonies. 

L'église  ne  pouvait  contenir  tous  les  fidèles  aix-ourus, 
même  des  paroisses  voisines,  pour  être  témoins  d'une  des 
plus  grandes  n-randioses  cérémonies  du  culte  catholique. 
Le  joyeux  carillon  aes  cloches,  une  belle  messe  en  musi- 
que et  plusieurs  grands  morceaux  de  chant,  la  fanfare 
exécutant  ses  plus  b;^aux  airs,  tout  contribua  à  rehausser 
Téclat  de  cette  fête  imposante. 

Le  lendemain,  le  Rév.  M.  C  E  Tanguay  célébrait  sa 
première  messe,  assisté  du  liév.  ^1.  Brassard.  Monsei- 
gneur était  au  trône,  et  quinze  prêtres  et  trois  ecclésias- 
tiques étaient  présents  ainsi  qu'un  très  grand  nombre  de 
fidèles.  M.  L  T.  Descarries,  curé  de  St  Joseph  de  Ham 
donna  un  magnifique  sermon  de  circonstance.  (1) 

Le  Rev.  M.  ïanaua}'  est  le  deuxième  de  ses  enfants 
que  la  paroisse  de  Weedon  ait  donné  à  l'P^glise.  DéjA,  le 
26  mars  1882.  Mgr  Racine  avait  élevé  au  sacerdoce  le 
Rév.  M.  Louis  Edouard  Grendron,  aujourd'hui  curé  de 
St  Malo  d'Auckland,  et  fils  de  Sieur  Louis  Grendron  et  de 
Dame  Domithilde  Lacroix,  de  cette  paroisse. 

Espérons  que  c\s  jeunes  lévites  n^  seront  pas  toujours 
l'alpha  et  l'oméga  de  la  vocation  sacerdotale  dans  St  Jan- 
vii-r  de  W<-edon. 


;!•    Extrait  des  registres  des  "  Doemueiits  a  ciniserviT  "   de   la  paroisse 
Weedon. 


Sur  la  demande  que  lui  en  avait  faite  M.  le  curé  Bras- 
sard, Mgr  de  Sherbrooke'  établit,  le  15  décembre  1887, 
dans  l'église  de  cette  paroisse,  l'Exposition  solennelle  du 
Saint  Sacrement  sous  forme  de  Quarante  Heures,  pour 
être  maintenue  à  perpétuité.  Les  jours  d'Exposition  sont 
les  mardi,  mercredi  et  jeudi  de  la  semaine  de  la   Passion. 

En  1888.  les  paroissiens  de  "Weedon  avaient  le  bonheur 
de  recevoir  encore  une  fois  parmi  eux  leur  premier  pas- 
tenr.  Les  11,  12  et  13  juillet,  il  y  faisait  sa  cinquième 
visite  pastorale  et  administrait  la  confirmation  à  150  per- 
sonnes. 

Quelque  temps  après,  le   19   septembre,  le  Rév,  F.  Ve 
nant    Charest   était   nommé   prêtre  assistant  à  la  cure  de 
Weedon  et  arrivait  à  son  })oste   le  26  du  même  mois.     Il 
y  réside  encore   actuellement. 

Dimanche,  le  G  juillet  1890,  se  terminait  dans  la  parois- 
se une  grande  retraite  de  huit  jours  prê<4iée  parles  Révds. 
Pères  Brunet,  de  l'église  St  Pierre,  Montréal,  et  Fillâtre, 
professeur  de  Philosophie  à  l'Université  d'Ottawa,  tous 
deux  de  la  Congrégation  des  Oblats  de  Marie  Immaculée. 

Les  paroissiens  toujours  heureux  de  se  rendre  à  leurs 
devoirs  de  chrétiens,  et  attirés  par  les  charmes  et  l'onction 
de  la  parole  des  Pères  prédicateurs  ont  suivi  ces  exercices 
spirituels  avec  une  admirable  assiduité.  Aussi  les  fruits 
de  la  retraite  ont  été  des  plus  abondants  pour  les  fidèles, 
et  des  plus  consolants  pour  ce^  bons  missionnaires,  et 
particulièrement  pour  Messire  Brassai'd,  le  dévoué  curé 
de  la  paroisse.  Déjà  quatre  grandes  retraites  ont  eu  lieu 
dans  la  paroisse  à  différentes  époques,  mais  cette  dernière 
l'emporte  de  beaucoup  sur  les  précédentes,  non  seulement 
par  le  bien  général  qu'elle  a  produit,  mais  surtout  encore 
par  les  nombreuses  conversions  qu'elle  a  opérées. 


Après  l'office  du  dernier  jour,  P  S.  Lavergne.  Ecr.  Ar- 
penteur, se  faisant  l'interprète  de  ses  co-paroissiens,  pré- 
senta aux  Révds.  Pè^-es  une  magnifique  adresse  de  remer- 
ciment  à  laquelle  le  Père  Fillâtre  répondit  de  la  manière 
la  plus  spirituelle  et  la  plus  délicate. 

Toujours  et  partout,  les  confréries  sous  la  direction 
d'un  pasteur  qui  s'en  occupe  avec  zèle,  sont  un  foyer  de 
vie  chrétienne  et  de  solide  piété  ;  elles  sont  le  moyen  de 
persévéran<-e  le  plus  efficace.  C'est  ce  cjne  M.  le  curé 
Brassard  et  ses  deux  prédécesseurs  immédiats  ont  parfai- 
tement compris  en  établissant  dans  la  paroisse  diverses 
associations  religieuses  qui  toutes  produisent  une  somme 
de  bien  considérable  parmi  les  fidèles.  C'est  ainsi  qu'à 
part  la  société  de  la  croix  et  l'association  de  Si  François 
de  Sales,  nous  vo^'^ons  encore  la  confrérie  du  Scapulaire 
du  Mont  Carmel  établie  le  9  août  1866  ;  l'Archiconfrérie 
du  Saint  et  Immaculé  Cœur  de  Marie,  érigée  le  13  jan- 
vier 1876  ;  l'Adoration  réparatrice  fondée  le  1  septembre 
1884  :  enfin  les  deux  "  ligues  de  St  Joseph  "  et  de  "  Ste 
Anne  "  inaugurées  le  12  et  le  19  mai  1889.  De  nom- 
breux zélateurs  et  zélatrices  sont  enrôlées  dans  ces  diffé- 
rentes confréries  et  participent  journellement  aux  pré- 
cieux avantages  spirituels  c[ui  en  découlent. 

Nous  l'avons  déjà  dit,  les  trois  municipalités  scolaires 
de  la  paroisse  entretiennent  dix  bonnes  écoles.  Au  delà 
de  400  enfants  les  fréquentent  et  y  reçoivent  une  instruc- 
tion élémentaire  convenable.  Les  parents,  en  général, 
semblent  coni'prendre  aujourd'hui  mieux  c[u'autrefois 
l'importance  d'une  bonne  éducation  pour  leurs  enfants. 
Ceux-ci  sont  plus  surveillés  et  plus  assidus  à  la  classe  et 
n'abandonnent  les  bancs  de  l'école  Cjue  dnns  un  âge  rela- 
tivement avancé.  Depuis  quelc[ues  années  surtout,  il  y 
a  un  progrès  très  sensible  dans  l'instruction  de  la  jeunes- 


se,  La  proximité  d'un  couvent,  d'un  séminaire,  et  d'une 
école  des  Frères  à  Sherbrooke  et  la  facilité  de  communi- 
quer par  chemin  de  fer  entre  cette  ville  et  Weedon  per- 
mettent à  un  certain  nombre  de  citoyens  à  l'aise  de  faire 
instruire  leurs  garçons  et  leurs  filles  dans  les  maisons 
d'éducation  de  cette  ville  ou  d'ailleurs.  Parmi  les  an- 
ciens élèves,  au  nombre  descjuels  on  compte  les  Uév. 
MM.  Grendron  et  Tanguay,  déjà  mentionnés,  plusieurs 
occupent  actuellement  une  position  avantageuse  dans  la 
société  entre  autres  M.  Paul  Brière,  médecin  à  Thetford 
Mines  ;  MM.  Napoléon  et  Adolphe  Tanguay,  commer- 
çants à  Weedon,  etc,  etc. 

Cinq  jeunes  filles,  après  un  brillant  cours  d'études,  ont 
héroiquement  abandonné  le  monde  et  consacré  leur  per- 
sonne au  service  du  Seigneur  dans  les  communautés  re- 
ligieuses. Ce  sont  les  Demoiselles  Aglaé  et  Rose  de  Lima 
Blanchard,  filles  de  M.  Zéphirin  Blanchard,  chez  les 
Sœurs  du  Bon  Pasteur,  à  Montréal  ;  Odile  Gauthier, 
fille  de  V.  X.  Gauthier,  dans  la  communauté  des  Sœurs 
Grises  à  St  Hyacinthe  ;  Kosa  Tanguay,  fille  de  M  Char- 
les Tanguay,  au  couvent  de  la  Présentation,  à  St  Hyacin- 
the et  Albina  Brière,  fille  de  M.  Frs.  Brière,  à  l'Hôpital 
Général  de  Québec. 

Voila,  en  peu  de  mots,  l'état  florissant  de  la  paroisse  de 
St  Janvier  de  Weedon  sous  le  rapport  religieux  et  moral. 
Quant  à  la  situation  agricole,  industrielle  et  financière, 
nous  n'avons  pas  à  nous  en  occuper  ici,  le  cadre  restreint 
qui  nous  est  assigné  ne  nous  permettant  pas  d'entrer 
dans  plus  de  détails  Nous  risquerons  cependant  une 
petite  observation.  Nous  dirons  aux  nombreux  cultiva- 
teurs de  cette  paroisse,  tous  désireux,  nous  n'en  doutons 
pas,  d'assurer  le  bonhvHir  et  la  pi'ospérité  de  leurs  familles, 
nous  leur  dirons  de    s'attacher  de    plus    en    plus    à    leur 
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noble  état,  et  de  pratiquer  une  culture  plus  soignée  de 
leurs  terres,  afin  qu'à  l'avenir,  lorsque  l'on  comparera 
leur  état  industriel  et  commercial  avec  leur  position  agri- 
cole, celle-ci  soit  de  nature  à  figurer  avec  avantage  dans 
le  tableau  de  comparaison  et  à  mériter  autant  et,  même 
plus  d'éloges  que  le  commerce  et  l'industrie. 

F.  Venant  Charest,  Ptre. 
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I/opinioii  l;i  plus  probnbio  est  que  Naplos  fut  la  patrie 
de  St  Janvier.  Il  apparto'.iait  à  une  famille  noble  et 
chrétienne.  Sa  piété  et  sa  science  le  firent  choisir  pour 
évêque  de  Bénévent.  ville  forte  du  royaume  d'Italie,  par 
le  peuple  de  celte  ville.  Toutefois,  sa  modestie  et  son 
humilité  lui  persuadant  qu'il  était  indigne  de  cette  char- 
ge, il  ne  put  se  résoudre  à  l'accepter  qu'après  un  com- 
mandement formel  du  Souverain  Poutife.  Sa  charité 
envers  les  pauvres  et  les  affligés  le  fit  admirer  des  idolâ- 
tres mêmes  qui  prenaient  plaisir  à  converser  avec  lui  et 
lui  déclaraient  volontiers  leurs  besoins.  Il  savait  profiter 
adroitement  de  ces  conjonctures  pour  leur  inspirer  la 
connaissance  du  vrai  Dieu  et  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  ;  de  sorte  que  plusieurs  se  convertirent  et  embras-* 
sèrent  le  christianisme. 

Comme  la  persécution  était  allumée  dans  tout  l'empire 
contre  les  chr'ttiens,  Janvier  eut  de  belles  occasions  de 
signaler  son  zèle,  non  seulement  dans  son  diocèse,  mais 
encore  dans  les  villes  voisines  qu'il  parcourait   sans  cesse 


{*)  Extraits  de  lu  '=  Viu  des  Sidnts  "  dvs  Bullatuli^lfs  et  <u-  I'uIiIm-  l'nill.'t. 


pour  y  assister,  consoler,  fortifier  L'S  fidèles  et  leur  offrir 
les  secours  de  sou  minisière  pastoral.  Le  péril  était  plus 
grand  dans  la  ville  de  Misène  où  les  pniples  affinaient 
pour  entendre  les  oracles  d'une  devineresse.  C'est  pour- 
quoi Janvier  y  allait  souvent  afin  de  maintenir  les  servi- 
teurs de  D:eu  dans  leurs  devoirs  par  s;*s  fréquentes 
exhortations. 

Draconce.  gouverneur  de  la   Campanie,   avait  fait  em- 
prisonner à  Pouzzoles  Sosius  et   Proculus,   l'un  diacre   de 
Misène,  et  l'autre  de  Pouzzoles,  ainsi    que  deux    laïques 
d'un   grande   vertu,   Acuce  et   Eutychès.      L'évêque  de 
Bénévent    était    lié    d'une    étroite   amitié   avec  Sosius,  à 
cause    de    son    grand    mérite    et   de  son  éminente  vertu. 
Souvent  il  allait  le  visiter.     Un  jour  que   le  jeune  diacre 
lisait  l'évangile,  l'évêque  aperçut  une   flamme    légère  qui 
environnait,  en  l'etHeurant    à    peine,  la  lête  de    son  ami. 
Plein  de  joie,  il  courut  l'embrasser  et  lui  assura  que  cette 
flamme    était    l'auréole    du  martyre.     La  persécution  de 
Dioclétien  devait  bientôt  réaliser  cette   prédiction.     Aus- 
sitôt cpie  St  Janvier    eut  apprit    que    Sosius    était    arrêté 
avec  plusieurs  autres  chrétiens,  il  alla  non  seulement  pour 
les  visiter  et  les  encourager,  mais  encore  pour  leur  procu- 
rer les  secours  spirituels  dont  ils    pouvaient  avoir  besoin. 
Jja   crainte  des   tourments   et  de   la   mort  ne  put  arrêter 
l'ardeur  de  son  zèle.     Timothée,  qui  avait    remplacé  Dra- 
conce comme  gouverneur  de   la  Campanie,   nyant  appris 
que  l'évêque  de  Bénévent  était  venu  pour  visiter  et  assis- 
ter ceux  que  son  prédécesseur  avait  jetés  dans  les  prisons, 
le  fit  arrêter  et  amener  à  Noie,  lieu  de  sa    résidence    ordi- 
naire.    I^e  gouverneur,    tout    bouillant    de   colère,  lui  or- 
donna de   sacrifier   sur  l'heure   même    aux    dieux    de  la 
nation.     I^e  saint,  ayant  rejeté   avec  horreur  cette  propo- 
sition, fut  condamné  à  être  jeté  sur  le   champ  dans  une 
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foiu'nniso  alluînn*.  mais  il  en  .'-orlit  sans  atU'Uii  mal,  roni* 
ino  los  j;'Uiu>s  Il'hivn::  lU'  la  iburiiaise  ardente.  Cette 
iiierveilie  surprit  Ions  iet>  assisiants.  Le  tyran  en  fut 
Ltourdi  Ini-nième  ;  mais  atlribilant  ce  miracle  à  l'art  ma* 
ui(|ne,  il  n'en  devint  (jiie  pins  furieux.  Ayant  fait  mettre 
le  Saint  à  la  tortur(\  il  inventa  pour  le  tonrinenter  nn 
.supplice  inoui  :  il  lui  lit  arracher  les  nerfs,  puis  il  le  lit 
t\»conduire  »mi  prison,  le  réservant  à  d'autres  supplices. 

Les  fidèles  de  Bén»''ve5it,  ayant  appri.s  ce  qui  était  arrivé 
à  leur  saint  évèque,  députèrent  vers  lui,  au  nom  de  toute 
l'ill^liic,  Festus,  son  diacre  et  Didier,  son  lecteur,  pour  le 
visiter  et  lui  otfrir  leurs  services.  Etant  arrivés  à  Noie, 
ils  furent  arrêtés  par  ordre  du  gouverneur  qui  les  interro- 
gea sur  leur  état,  sur  leur  religion,  sur  le  motif  de  leur 
Voyage.  l!.s  répondirent  av;  c  une  fermeté  modeste,  qu'ils 
étaient  chrétiens,  ministres  du  saint  prélat,  qu'ils  étaient 
venus  pour  l'assister  en  prison,  et  qu'ils  espéraient  que 
])hn\  leur  fciait  la  grâce  de  lui  tenir  compagnie  dans  ses 
supplices.  Le  tyran  les  confronta  avec  saint  Janvier  cjui 
ne  fit  point  difiliculté  de  les  reconnaître  et  déclara  cju'ils 
étaient  de  son  clergé.  Sur  cet  aveu,  le  gouverneur  leur 
fit  mettre  les  fers  aux  pied<,  et  les  obligea  de  marcher 
devant  son  char  jusqu'à  Pomizoles,  pour  être  exposés  aux 
bêtes  avec  ceux  qu'il  avait  déjà  condamnés.  Ils  ne  fu* 
r.mt  pas  plus  tôt  arrivés  qu'ils  furent  jetés  avec  les  autres 
dans  l'amphithéâtre.  Alors  saint  Janvier  s'adressant  à 
ses  compagnons  :  "  Courage,  mes  frères,  leur  dit-il,  voici 
"  le  jour  de  ]u;tre  triomphe.  Combiittons  hardiment  pour 
"  la  foi  de  Jésus-Christ,  et  donnons  notre  sang  pour  celui 
"  Cjui  nous  a  donné  la  vie.  L-^  Seigneur  m'a  envoyé  ici 
"  afin  que  le  pasteur  ne  fut  point  séparé  de  son  troupeau,  et 
'■  que  Vévéque  n'offrit  point  le  sacrifice'  di'  sa  vie  sans  ses 
"  ministr.\s.     (.^ue  les  menaces  et  les  }-)romesses  ne  fassent 
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"  aucune  impression  sur  nos  cœur  ;  montrons-nous  dii>"nes 
"  de  notre  divin  Maître,  et,  avec  s<mi  secours,  ne  craignons 
"  ni  les  tourments,  ni  la  mort.  Courag-e,  donc,  c'est  le 
"jour  de  notre  triomph.'  !  " 

A  peine  le  Saint  avait-il  cessé  de  parler  qu'on  lâche  les 
hêtes  de  ramphithéâtre.  Les  lions,  les  tigres  et  les  U'o- 
pards  qu'on  avait  laissés  jeûner  plusieurs  jours,  s'élan- 
cent avec  fureur  sur  les  sajjits  martyrs.  Mais  arrivés  là, 
ils  s'arrêtent,  et,  au  lieu  de  les  dévorer,  on  les  voit  se  pros- 
terner devant  eux  comme  par  respect,  et  s'y  coucher  com- 
me de  paisibles  agneaux.  Cette  merveille  frappe  la  mul- 
titude qui  était  accourue  au  spectacle.  Un  bruit  sourd 
se  répand  dans  foute  l'assemblée  et  l'on  entend  crier  de 
toutes  parts  :  "  Le  Dieu  des  chrétiens  est  le  Dieu  vérita- 
"  ble  ;  un  miracle  si  visible  et  si  éclatant  ne  saurait  être 
"  l'effet  de  la  magie  ;  c[ue  les  prêtres  des  idoles  essaient 
"  donc  d'en  faire  autant  !  "  Le  gouverneur,  effrayé  de  ces 
clameurs  et  craignant  qu'elles  ne  dégénèrent  en  sédition, 
fait  conduire  ces  généreux  confesseurs  de  la  foi  à  un  mille 
de  Pouzzoles,  avec  ordre  de  leur  trancher  la  tête. 

Comme  on  les  y  conduisait,  saint  Janvier  pria  Dieu 
d'ôter  la  vue  au  président,  afin  qu'il  se  repentit  de  sa 
faute.  Le  saint  evêcjue  n'avait  pas  encore  achevé  son 
oraison  que  Timothée  devint  aveugle.  Ce  châtiment  le 
lit  un  pi^u  rentrer  en  lui-même  ;  il  reconnut  le  pouvoir 
des  serviteurs  de  Jésus-Christ.  Il  arrêta  leur  exécution, 
et,  s'étant  fait  amener  le  saint  martyr,  il  lui  dit  :  '•  Jan- 
"  vier,  C[ui  adorez  le  Dieu  tout  puissant,  priez-le  pour  moi, 
"  et  faites  en  sorte  qu'il  me  rende  la  vue  dont  il  m'a  pri- 
"  vé."  Le  saint,  pour  montrer,  par  un  nouveau  miracle, 
la  puissance  du  vrai  Dieu,  fit  une  seconde  prière,  et  aus- 
sitôt le  président  recouvra  l'usage  de  ses  yeux  ;  ce  qui  fut 
cause  de  la  conversion  de  cinq  mille  personnes.     Cepen. 
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(Imîiî.  toiinm'  les  réprouvés  doviennont  piro.s  par  lo.s  grâ- 
tt'.s  qiiils  r«  ooivont,  lui  si  grand  bienl'ait,  qui  avait  servi 
au  îsalut  do  tant  d'àivu's,  ne  servit  qu'à  l'endurcir  davan- 
tagv  ;  car,  appréhendant  (rencourir  la  haine  des  empe- 
i-<'ur.s  s'il  usait  d'indulg.'nci'  envers  h'  saint  éveque,  il  le 
rondamna  à  mourir  avec  les  autres.  Ce:  ordre  cruel  fut 
aussi'.ôt  cxécuîé.  St  JanvitM-  et  ses  compagnons  eurent  la 
lèîe  tranché»',  li-  i:i  septembre  de  l'an  305. 

Le  corps  de  Saint  Janvier  tut  d'abord  transporté  à  Bé- 
lu'vcnt,  puis  au  Monastère  du  Mont  Vierge,  et  enfin  il 
lut  transféré  à  Xaples  qui  Tadopta  pour  son  patron. 
Dans  le  VlIIè  siècle,  cette  ville  fut  délivrée  d'une  violen- 
te irruption  du  mont  Vésuve,  et  de  diliérents  ennemis 
qui  avaient  juré  sa  i)>'rle,  par  l'intercession  de  saint  Jan- 
vier. Au  commencement  du.  JXè  siècle,  cette  même  ville 
assiégée  par  Sicon,  prince  de  Bénévent,  ne  put  échapper 
au  pillage  et  à  la  destruction  qu'au  prix  d'un  grand  sacri- 
fice. Elle  fut  réduite  à  livrer  le  corps  de  son  saint  pa- 
tron au  vainqueur  qui  l'emporta  en  triomphe  et  le  dépo- 
sa respectueusement  à  Bénévent.  En  1480,  Ferdinand, 
roi  de  Naples,  obtint  du  Pape  Alexandre  VI  qu'on  ren- 
drait ce  précieux  trésor  à  la  ville  qui  l'avait  primitive- 
ment possédé.  Après  une  translation  soh'nnclle,  il  fut 
déposé  dans  la  cathédrale  d;'  Naples,  le  13  janvier  1497. 
Ce  jourdà  même  la  peste  C|ui  depuis  lonutemps  affligeait 
la  ville,  cessa  ses  ravages.  Les  ossements  et  les  cendres 
du  corps  de  saint  Janvier  reposent  dans  une  magnifique 
chapelle  de  son  nom,  construite  sous  le  grand  autel. 
Dans  la  même  église,  il  est  une  autre  chapelle  qu'on  nom- 
me le  Trésor,  dans  laquelle  on  garde  la  tête  et  le  saim-  du 
glorieux  martyr. 

Tout  le  monde  coniuiit  les  terribles  éruptions  du  mont 
Vésuve  qui  est  dans    le  voisinage  de   Xaples.     On  la  vu 


(jUelqnofois  voulir  des  masses  énormes  de  .snl)'n\  de  i'tMl* 
(livet  de  pierres  eiillammées.  D'autrefois  il  so:1ait  du 
cratère  hn'daut  counne  uu  lorreut  de  soulVe.  de  uitro,  d- 
])ierres  calciuéi's  et  de  matières  ardeiiti\s.  L.^  torrent  d." 
feu  se  ci-eusant  uu  lit  traversait  la  Vallée  jusqu'à  la  mer< 
renversant  les  obstacles,  brûlant  les  villages  ;  ma-s  il 
.semblait  détourner  son  <x)urs  ]iour  épargner  la  ville, 
Dans  le  Vè  et  1"  VII-"  siècle,  le  volcan  lançiit  des  tourbil- 
lons de  cendri's  qui  obscurcissaient  le  ciel  jusqu'à  ('o'ist:i.n' 
linople  et  jetaient  Tépouvaute  parmi  les  hal)itants  di'  celte 
grande  cité  ;  les  villes  Voisines  redoutaient  le  sort  de 
Jlerculanum  et  de  Pompcï  ;  mais  Kaples  échai)pait  au 
désastre  par  la  protection  de  saint  Janvier,  liîlle  lui  l'ut 
encore  redevable  de  son  salut  du  us  les  éruptions  qui  arri- 
vèrent  en  1681,  1698  et  1707.  Dans  cette  dernière  érup"- 
tion,  les  Napolitains  portèrent  processionnellenient  la 
châsse  de  leur  saint  patron  à  une  chapelle  qui  est  au  pied 
du  Vésuve.  A  peine  se  fut-on  approché  de  ces  tourbil-- 
Ions  embrasés,  que  les  ieux  parurent  s'arrêter  comme  pur 
i-espect  pour  la  présence  des  saintes  reliques,  puis  se  re-' 
pliant  A'ers  leur  gouffre,  ils  s'éteignirent  sur  la  montagne, 
laissant  une  épaisse  fumée  qui  se  dissipa  bientôt  et  fit 
place  à  ane  complète  sérénité. 

Mais  saint  Janvier  entretient  la  dévotion  des  Napoli- 
tains envers  lui  par  un  miracle  permanent.  Voici  com- 
ment la  chose  se  passe.  On  garde  dans  la  (diapelle  du 
Trésor  de  la  (;athédrale  de  Naples  la  tête  du  saint  avec, 
son  sano:  renfermé  dans  deux  fioles  en  verre  fort  ancien- 
nes. On  met  la  tète  sur  l'autel  du  coté  de  l'évangile  et 
les  fioles  du  coté  de  fépitre.  Iy3  sanii'  qui  était  solide  et 
de  cotileur  noirâti-e  si'  li(piéfie  d'abord,  ]iuis  il  entre  ou 
é})ulliti()U.  Quand  on  a  retiré  le  sang  et  qu"il  n'est  plus 
en  présence  de  la  tète,  il  se  durcit  de   iu)uveaii  et  ri'j^rend 
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sa  couleur  ordinairo.  Ce  fait  ost  donné  pour  incontesta- 
l)le  par  Baronius.  le  cardinal  Enéo  Svlvius,  de])ais  pape 
sous  le  nom  de  Pie  II,  Ange  Caton,  célèbre  médecin  de 
Salerne,  l-'oulques  de  Béuévent  et  un  grand  nombre 
d'historiens,  tous  recommandables  par  la  solidité  de  leur 
«•sp'-it.  Kécemnn^nt  encore  il  a  été  examiné  et  attesté  piw 
des  voyag-eurs  dont  la  haute  intelligence  et  la  vertu  re- 
ronnue  inspirent  une  pleini'  conliance.  D.'S  protestants 
mêmes,  sérieux  et  dignes  <le  foi,  ont  voulu  s'assurer  du 
fait  et  sont  restés  convaincus.  Va\  elfet,  quelle  supposi- 
tion peut-on  faire  qui  ne  se  réfnte  dVlle-mème  ?  Dira-t-on 
que  la  liquéfaction  s'opère  par  des  procédés  chiuiiques  :" 
Mais  d'abord  il  faudrait  dire  quels  sont  ces  procédés.  Et 
j)uis  jela  suppose  une  .^nîente  entre  une  foui-'  de  person- 
nes pendant  une  longue  suite  de  siècles,  ce  (|ui  n'est  pas 
soutenable  ;  d'autant  plus  (ju.*  le  sang  miraculeux  est 
renfermé  sous  quatre  clefs  dont  deux  entre  les  mains  des 
dignitaires  du  chapitre,  les  deux  autres  sont  gardées  par 
des  laïques  membres  des  Seg2i.  On  n'expose  les  reliques 
de  saint  Janvier  qu'avec  les  quatre  peM-sonnes  dépositaires 
des  clefs  dont  nous  parlons,  et  ces  dépositaires  chanavnl 
tous  les  ans. 

Ainsi,  en  dépit  d'une  critique  qui  entas':e  les  objections, 
et  de  l'incrédulité  qui  s'obstine  à  ne  pas  croire,  ce  fait, 
(pi'ont  cru  nos  pères,  est  resté  ce  (}u"il  était,  c'esf-à-din^ 
uii  miracle  qu'on  ne  saurait  contester.  Qui  sait  si  ])ieu. 
dans  sa  miséricordieuse  bonté,  n'a  ]kis  choisi  ce  moveii 
pour  conserver  le  flambeau  de  la  loi  parmi  <"es  peuples  ? 
Kt  si  notre  orofueilleuse  raison  se  cabr.'  et  recule  devant 
le  prodige,  n'est-ce  pas  parce  que  s'accomplit  dans  notr  ' 
siècle  l'oracle  que  le  Sauveur  i)rononçait  de  son  tem])s  : 
Abscondisti  hœc  a  sfi/jie/ilib>/s,  et  rerclmli  ea  paru //lis  : 
Mon  père,  vous  avez  caché  c,?s  choses  aux  superbes  et 
vous  les  avez  révélées  aux  siraj^les  et  aux  petites. 
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